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Par Georges GARREAU. 


N dépit du côté spectaculaire 
E d'une grande première dans | 
l'hémicycle du Pal 
Bourbon, l'intérêt principal 
actuellement dans 1 
Et il faut 
situation, loin de s'éclaircir, ne 
fait que s'embrouiller et se com- 
pliquer d'heure en heure. 


est 
coulisses. | 
bien avouer que le 


Un passé récent nous a appris quel 
était malheureusement inevitable 
and une assemblée nouvelle doit se| 
chercher à tâtons, définir elle-même 
orité et trouver un chef 
alors qu'on mesure toute| 
ortance de l'arbitrage exercé en 
régime normal par l'Elysée 
æ parti communiste a pris, hie: 
ne décision précise : celle de ré- 
clamer le pouvoir et, par conséquent. 
de s'opposer à la reconduction du 
gouvernement actuel. Tout -cela au} 
om de la prétendue règle que la| 
présidence du gouvernement doit re- 
venir au parti le plus nombreux. 
Or, cetie. règle n'a jamais existé. | 
sinon Aristide Briand, n'aurait jamais | 
été quatorze fois président du Conseil. | 


M. Léon Blum réfute | 


C'est M. Léon Blum qui avait lancé 
ce slogan. I1 s'en excuse, aujourd'hui, 

as le Populaire, en expliquant que 
régle ne vaut que si un parti 
détient à lui seul la majorité absolue | 
ou si une coalition de partis s'est pré- | 
sentée devant le suffrage universel | 
vec Un programme commun, comme | 
ce fut le cas du Front populaire en| 
1936. 

« Dans toutes les autres hypothè- | 
ses, il n'y à pas de droit », écrit M.| 
Léon Blum 

Et il conclut que s'il est légitime | 
que le premier parti — en l'occur- 
rence le parti communiste — pro- 
voque les négociations en vue de la 
formation du gouvernement, il n'en 
résulte aucun droit, pour lui, à exer- 
cer le pouvoir. 

C'est donc à leur programme que 
les socialistes attendront les commu- 
nistes, chargés du rôle toujours peu 
enviable qui consiste « à essuyer les 
plâtres ». Celui publié hier à l'issue | 
du Comité central de Puteaux sera| 
sans doute jugé trop « poineariste »| 
par M. Guy Mollet. | 

En effet, à part le passage qui pré- 
voit de nouvelles et importantes na 
tionalisations : pétrole, ciment. sidé. 

ie. engrais chimiques, navigation 
maritime. ce programme n'a rien de 
révolutionnaire. JÌ est vrai qu'il est 
rédigé en des termes aussi vagues que 
ceux d'une affiche électorale. 

Par exemple, tout le monde est d'ac. 
cord sur une formule comme celle-ci 
. Mise en application d'une politique 
financière ayant pour bases le déve- 
oppement de la production, la baisse 
des prix et l'équilibre budgétaire. » 

Mais c'est un peu vague, et telle 
ment beau, que cela laissé un peu 
rêveur. 

Les socialistes vont done, eux aus- 
si. dreser un programme. 

M. Félix Gouin a pris la tête du 
comité de rédaction et, si les amis de 
M. Guy Moilet l'emportent, le pro- 
gromme socialiste sera. sans doute 
plus + marxiste » que celui des com- 
munistes, 


(Suite en page 3.) 


8.000 Anglais demandent l’acquittement 
d'un père qui tua sa fille dégénérée 


(De notre correspondant particulier) 

LONDRES, 28 novembre (par 
téléph.). — Près de huit mille per- 
sonnes ont signé une pétition qui 
doit être déposée, aujourd'hui, au 
Home Office, demandant l'acquitte- 
ment de Gordon Richard Long, em- 
ployé d'une fabrique de pâte à pa- 
pier de Sittingbourne, qui a récem- 
ment été condamn mort pour 
avoir tué sa fille, dégénérée, de six 
ans, Jessie. Parmi les signataires de 
ia pétition se trouve un grand nom- 
bre de parents infortunés. 


EANCE de rentrée à l'Assemblée nationale avec 
cet ordre du jour peu substantiel : discours inau- 
gural du doyen, lecture protocolaire de la lettre 
de démission du gouvernement qui ouvre offi- 

ciellement la crise ministérielle. 

Les « premières » du Parlement demeurent un évé- 
nement bien parisien. Du reste, l’'imposante file des au- 
tos en stationnement, rue de Bourgogne, en serait un 


témoignage suffisant. 
Devant le Palais-Bourbon, quel- 
ques curieux sont 

grillés. Au passage, les députés qui 


reprennent du service sont mitrail- 
lés par les reporters photographes 

Dans l'enceinte de la Chambre, 
une cohorte inusitée  d'uniformes 
donne à la séance d'aujourd'hui un 
caractère de cérémonie officielle 
Partout des baudriers, des gants 
blanes, des décorations, des épées 
de parade, 11 a fallu doubler large- 
nt les effectifs du service d'ordre 
On doit, tous les cinq mètres, 
exhiber un carton pour pénétrer 
dans les couloirs. Un brouhaha 
inhabituel règne dans le salon des 
Quatre Colonnes ou, d'ordinaire 
s'échafaudent d'hypothétiques com- 
binaisons ministérielles. La poti- 
nière mondaine a remplacé, pour 
quelques heures, les coulisses de la 
parlementaire. 

Lesi« Pas-Perdus »? Une ruche 
bourdonnante, À tout instant, des gens 
atfairés fendent la double haie de 
Kardes républicains. qui dessinent le 
chemin que prendront le doyen de 
‘Assemblée et les secrétaires admi- 
nistratifs, quelques minutes avant l'ou- 
verture des débats. 

Est-il besoin de dire que. dans la 
salle des séances. les tribunes du pu- 
blie sont pleines à craquer ? 

Les membres du corps diplomatique 
et les anciens parlementaires sont ve- 
nug en nombre assister au début du 
Parlement renouvelé 

Au premier étage, les toilettes des 
invitées se détachent de la masse des 
vestons noirs que les huissiers entas- 
sent dans un espace exigu. 

Le roulement de tambour annonce 
l'arrivée du président. M. Marcel Ca- 


hin, sobrement vêtu de bleu, prend 
place au fauteuil 

Le bane du gouvernement reste 
vide, Les ministres ont rejoint, dans 


les travées, leurs amis politiques, les 
communistes et les républicains popu- 
laires groupés en deux masses com- 
pactes autour de leurs chefs. 

Les radicaux ont réussi à se main- 
tenir aux travées du centre gauche. 


ccrochés x | | 


La lettre 


de démission 
de M. Bidault 


Voici lẹ tezte de la 
démission adressée par 
ges Bidault au doyen 
l'Assemblée : 


| lettre de 


M. Geor- 
d'âge de 


M. le Président, 


Je vous prie de bien vouloir 
porter à la connaissance de 
l'Assemblée la démission du 
Gouvernement que j'ai l'hon- 
neur de présider. 


Ce Gouvernement, selon l'u- 
sage et la nécessité, assurera 
l'expédition des affaires cou- 
rantes jusqu'à ce que l'Assem- 
blée ait pourvu à sa succession. 


En accomplissant cet act 
conforme à la Constitution, 
j'ai le devoir de souligner, de- 
vant les mesures requises, no- 
tamment en matière financière 
la nécessité d'un gouvernement 
investi au plus tôt d'une pleine 
autorité, 


Cette pleine autorité doit lui 
permettre, en attendant la com- 
plète mise en place des institu- 
tions, de prescrire sans faiblesse | | 

| les décrets nécessaires et d'arbi- 
| trer sans entrave les difficultés 
encourir. 


M. Marcel CACHIN cite | 
Montesquieu et Michelet 


Voici les passages essentiels du dis- 
cours prononcé par M. Marcel Cachin, 
doyen d'âge, à l'ouverture de la 
séance : 

« Par un scrutin calme et digne, la 

nation qui souffre encore de cruelles 
blessures vous a librement donné sa 
confiance, et pour une longue période. 
Elle attend de nous, en ces temps 
difficiles, que nous nous efforcions, 
au cours de notre mandat, de lui ren- 
dre sa prospérité et sa grande place 
dans le ,monde. -C'est là la tâche 
immense qui. nous sollicite tous et 
toutes. Puissions-nous nous en mon- 
trer dignes ! 
Par-dessus nos controverses iné- 
vitables, puissions-nous, ne , jamais 
oublier nos devoirs comimuns' envers 
la France républicaine 1 Notre mis- 
sion exigera des uns et des autres 
beaucoup de compréhension, de sa- 
gesse, d'audace et de patriousme. Une 
affection sans bornes pour notre 
France maternelle nous aidera à lui 
assurer une renaissance rapideet le 
bonheur que méritent son labeur et 
ses sacrifices. 


» Nous voici à pied d'œuvre, et 
notre tâche est lourde. 


Si une démarche de cette nature 
est faite. dans un pays où le vol est 
considéré comme une crime et jugé 
comme tel, où les mauvais traite- 
ments infligés à un animal peuvent 
valoir la prison à leur auteur et où. 
comme nulle part ailleurs, la loi est 
souvermne, c'est que ce meurtre sou- 
lève un douloureux cas de conscien- 
ce 


Richard Long et sa femme n'avaient 
qu'une ambition : avoir un enfant 
Lorsque naquit la petite Jessie, ils 


Nous l'abordons avec un opti- 
misme raisonné, avec la certitude de| 
vaincre les difficultés, si grandes| 
qu'elles soient. Nous écartons résolu-| 
ment les sceptiques, les aigris, les| 
éternels critiqueurs, les fatigués. ceux | 
qu'égare la passion politique, ceux qui | 
doutent de la résurrection française. | 


L'esprit 
de la Résistance 


Pour relever la France et lui assu- | 
rer à nouveau une vie normale, nous | 
avons un guide précieux qui nous fut | 
légué par la Résistance. Elle avait su| 
mobiliser les énergies populaires pour | 
délivrer la Patrie. 
jais dans le même temps, les mem- 
bres de son Conseil national avaient | 
sagement préparé pour le lendemain | 
de la victoire les conditions du re-| 
nouveau de la France qu'ils voulaient | 
plus pure, plus forte, plus démoera- | 
tique plus généreuse. 

Cet esprit de la Résistance est resté 
le nôire ! 


(Suite en page 3.) | dans cet assassinat. | 


s'aperçurent avec douleur que ses 
pieds étaient déformés. Jessie gran- 
dit et. malgré tous les soins qu'elle 
reçut, ne put jamais marcher. Les 
parents se rendirent compte bientôt 
que de plus elle ne pouvait pas par- 
ler Les spécialistes consultés la dé- 
clarérent incurable. 


Dès lors, la vie de la famille fut 
un mélange de tendresse et de mar- 
tyre. Un soir. désespéré. Gordon Long 
mit Jossie dans le coin d'une pièce. 
lui donna à croquer un morceau de 


théâtre 


de 


PREMIÈRE A 
L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE 


Une vue géné- 
rale de l'hémicy- 
cle pendant le 
discours du 
doyen d'âge. 
Les ministres 
démi: 
ont 


ionnaires 
quitté le 


banc du gouver- 
nement et re- 


joint chacun les | 
avées de leur 
groupe. 


retire 


H travaillait pour l'Intelligence Service et dénon= 


cait à la Gesta 


les agents secrets parachutés 


Agent double, le pilote aviateur 
Les ÉTATS-UNIS [ericourt est arrêté 


cesseraient 
Pour donner le change 


de ravitailler 
la zone française | il avait notamment assuré 
l'évasion de Mme Gouin 


WASHINGTON, 28 novembre. — De 
source diplomatique autorisée, on ap- 
Prend querMM. Byrnes et Bevin au- 

aient déclaré à M. Couve de Mur- 

Ville qu'ils ne voyaient pas comment E dépouillement des archives secrètes allemandes vient de permet- 
d'arracher, une fois de plus, un masque, un masque usurpé de 
héros. Sous le masque, c'est un traitre qui apparait. 

Celui-là s'appelle Henri-Alfred Dericourt, hier encore pilote 
d' « Air-France », et jusqu'à sa confusion, agent des ser- 


les Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
pourraient ravitailler la zone- fra: 
d'occupation en Allemagne si cette er- 
nière ne s'alignait pas sur les zones | 
américaine et britannique en ce qui | 
concerne l'unification de l'économie. 
Les Etats-Unis et la Grande-Breta- 

gne, selon les renseignements fournis | 
par une personnalité autorisée améri 
caine, auraient déjà refusé de livrer | 
à la zone française les céréales et le 
charbon dont elle a besoin pour pas- 
ser le cap de l'hiver. Ce refus a été 


Agé aujourd'hui de 39 ans. Deri — 
court, en 1942, passa en Angleierre €: 
fit bientôt agréer ses services à lIn- 
telligence Service, qui l'attacha tout 
spécialement à sa « French Section » 


Y-a-t-il un mystère 


expliqué par le manque de moyens de| Si, le pohargea tout particulièrement x 
Sanes en Franee de sa een "| autour du 12° passager 


toute satisfaction. Ses allées et venues 
— car il assurait aussi le retour en 
Angleterre des agents dont la mission 
en France. était terminée 

raient dans des conditions pa: 
à part un ou deux incidents 
la Gestapo fut complètement mise en 
défaut. Les agents secrets pullulaient 
sans quelle arrivât à déterminer par 
quelle voie ils-avaient pu gagner le 


LE CONSUL DE SUÈDE | 
à Marseille n'a 
pas été tué par 
les quatre 

jeunes Italiens 


MARSEILLE. 28 novembre (dépêche | 
Paris-presse). — Les assassins de M 

Marstander, consul de Suède à Mar-| 
sille. ne sont pas encore identifiés 

Il est hors de doute que les quatre | 
jeunes Italiens arrêtés, hier, à Sor- 
gues, dans le Vaucluse. dans un taxi 
volé à Marseille ne sont pour rien| 


du Dakota ? 


D'étranges rumeurs continuent 


à circuler sur sa peronnalité | 


GENEVE. 28 no 
« Paris-presse ») 
destin du Dakota C-54 
anecdote pour 
mystérieux dom 
a politique s 


(dépéche | 
passager clan 
de 
plus 
a technique 


sortira-t 


Subterfuges du traître 


Brusquement 
changea De nombreux parachutistes |" 
furent capturés par les services alle-| © 
mands et bicn que l'Intelligence Ser bien d'ailleurs 
vice ait cherché à déterminer quelles re Px 
fuites avaient pu se produire qui per-| à Un passager clandestin, et complète 
mettaient aux diverses polices alle | la pittoresque silhouette de ce 
mandes de marquer des points, il en| , George Harvey, de Michigan » 
u 

COS fia iraitre était Deri-| skieur. docteur. technicien du pétroie 
court, en qui il avait toute confiance.| et journaliste. 
Avec une habileté diabolique. Deri. Après s'être demandé comment il 
court, que des besoins prodigieux pi 


er dans le 
vers juillet 1943, tour où 


nchevétrent ? 
Ce mystère © 


d'argent avait amené à saboucher| avait pu. monter au dernier moment 
avec les services secrets de l'avenue| dans l'avion. on se pose la question. 
Foch, dirigés par le Dr Goeiz et le apaisée par l'identité qu'il dé- 
major Placke. comme avec ceux de | rh Gen Roues D 
la rue des Saussaies. que comman-| cline 
dait en maitre le fameux Boemelburg. — Qui est-il ? 
leur faisait connaitre les lieux et heu-| De des rumeurs q w 
res d'atterrissage des avions qui ame- | rès des rumeurs qui couren 
chocolat. l'embrassa- tendrement, et! Rte France ou ramenaient en| ici, dans les parages mèmes des Pe- 
ouvrit le robinet du gaz. La petite | t urea, 1 
ile s'endormit vite. Son martyre de|- AnAleterre ses agents antag A ae o 
e EE ni Le DiS alla] L'arrestation n'était jamais opérée| pourrait que George Harvey soit er 


g CO sur le terrain d'atterrissage. C'eùt été un des compagnons de Deat 


| démasquer Dericourt — alias capi- l'on va jusqu'à dire que.tout com- 
Lorsque Mme Gordon apprit la| taine Gilbert dans la Résistance. Les| me Déat, ce « clandestin » qui n'en 
nouvelle, elle déclara : gesiapaches de Bony et Lafont se| serait pas un, serait utilisé par les 


contentaient de filer les parachutistes 
qu'ils rppréhendaient deux ou tro 
Jours après leur arrivée — ou s'ils 


services d'information des USA 
Bien entendu. il n'est pas plus 


— Mon mari ne pouvait se faire à 
l'idée d'envoyer Jessie dans une 
« Institution ». Il n'a pas commis de| 


en 


cile d'obtenir confirmation qu'infir-| Gayuonr | Semoine 


Extrême-Orient 


TCHANG RAI CHER 


annonce: "Je me 


de la vie 
olitique ” 


C'est en pleurant que le 
généralissime a fait cette 
déclaration à l’Assem- 
blée nationale chinoise 


NANKIN, 28 novembre. 
E général Tchang Kaï Chek se retire de la vie 
politique. 
Le 


ime déposait personnelle- 


généra 


ment ce matin à l’Assemblée nationale le projet de 
constitution. a — - 

Au cours de cette réunion, le généralissime, la voit 
étranglée par l'émotion, a annoncé qu'il considérait 


sa carrière politique comme terminée. 
déclara 


J'ai maintenant 60 ans, 
le généralissime, après avoi - 
l'Assemblée le projet de Consi 
de la coalition 
ns, depuis la mort 
i porté la respone 
M n 


: L'héritier de 
Sun Yat Sen 
DEEE va-t-il 
Sr “| réellement 
se retirer ? 


plus d'ambitio 
Tchang Kai 


Le peuple chinois doit 
qué dans la science du gouv 


Sir ii manque totalement d'expérien- 
€ dans la vie politia ; 

e Si Ton veut que la nouvelle ? 
nn res par Jacques LAMBERT 
Mstaisanie, 11 faudra que les déten- 

El D Mere pee 1 la décision de Chang Kai 


politique chinoise se verrait 
in moment privée de l'homme qui l'a le plus 
derniè 


influencée durant 


dramatique 


vingt années. 
Cette a5 


Chang 


ait preuve d'une 


Pendant sa 
Kai Chek avait 
grande 
ser les circonstances compliquées 
el de la 
Par | rieure de la Chine. 


carrière, 
longue 


versatilité, sachant utili- 


tuation intérieure et exté- 


nportante déclaration de ' japo a 
£ Kai Chek survient alors que| longtemps, avec le 
entre le kuomintang et les| Japonais. P 
augmente d'acuité lement comp 
réalisent d'import: fer 

e du no: e 
t que les| é 
ek ont reçu 


ne 
quée, celle d'essayer 
ie. la Chine 
ntes influences 


g 


—— = L'élimination des 
LA CIRCULATION « Seigneurs de la guerre » 
FIDUCIAIRE Une 


des ét marquantes de son 


apes 
r s généraux, 


diminue de 3 milliards e la guerre s qui 
a circulation fiduciaire s'est r étaient 

sorôée de 3.500 millions pendant h Le poirt cule 

semaine du 14 au 21 novembre tleint. lorsqu'il rêu 


olume des t 
n conséquence. 
ons de franc 


fuent d'en 
ndonner au 
e, la politique, 
er un obstacie 
ation. C'est aussi 
fondé, à 
du Ly-I-Line 
tion symbo= 
ncestrales, 
à la renaissance et 
a Chine. Le moue 

ement une large 
très grand ròle 
armature de 


699.571 


À MONT : EE 
AUMONT REX En 


que des 
devait contribue 


à la rénovation de 
vement prit très ral 


Sim re 


H.MAGNAN tes chin 
(le Monde) psc 


presentant de 
e Borodine Grusene 
al Blücher — qui, 
vus le pseudonyme de Gallen, avait 
ui, émissaire du Koe 


Ja. GAUTIER 
Tie Figaro) 


je 


P. GAILLARD, 


ait rompu avec les come 
vraie guerre civile 
avait essayé à 
usieurs reprises de trouver des are 
avec les gouvernements du 

mais ses efforts n'aboutie 


rent jamais. 


(l'Humanité)\ _ En 1945, 11 conclut un traité avee 
ine. par lequel il acceptait d 
uonner les droits de souveraine’# 

à Mongolie extérieure ; il espés 

que cette concession à Moscou lui 
facılitezait un a avec les. come 
inistes chinois. Cet espoir ne fut 
pas realisé. ll s'est largement servi, 
depuis. de l'appui américain pour ase 
sayer Je mater définitivement ses ene 


nemis. 


HORAIRE DES SÉANCES 


Leader incontesté, du Kuomintang. 
lak 30 


20h 15 s'imagine difficilement que cet ni 
meurtre, Si vous aviez vu l'enfant.| devaient rentrer à Londres. 24 heu- n de cette rumeur qui pro- Som., Dim., Lund. et Fêtes. Permon. | r'tier de Sun Yat Sen se décide réel- 
vous comprendriez que mon mari a| "es avant leur départ longe’ de singulière façon le bruit | ggx | Semoine : 13h45, 18h 25, 19h, 21h40 | lement à abandonner toute activité 
nien fait (Suite en page 3.) fait autour de l'odyssée du Dakota Dimonche : Pemonent deouis 11h30 | politique. 


"HISTOIRE connaît 
le complot contre 
Hitler, le complot 
du 20 juillet que 

le monstre épargné et dé- 
jà hagard étouffa dans le 
sang des conspirateurs. Un 
de ceux qui devaient périr 
dans cette répression fé- 
roce aurait pu livrer Hit- 
ler aux Alliés dès février 
1943, 


Il n'a dépendu que de Churchill 
lui-même, à ce moment, que l'affaire 
réussit, où du moins qu'elle fût tentée 
avec un ensemble de chances rarement 
réunies. 

Churchill fut l'instigateur du com 
plot. C'est Jui aussi qui le fit décom- 
mander. 

Au dossier de l'Histoire, je verse fi- 
dëlement ces confidences que jai re 
cueilles à Berlin de la bouche d'un 
ancien haut fonctionnaire de la police 
criminelle du Ille Reich. 

Ce complot-là, aucune des révela- 
tions connues à ce jour ne l'a jamais 
mentionné 

J'ai pu retrouver le personnage 
seandinave — dont on comprendra 
que je taise le nom — qui fut l'agent 
de liaison entre la Grande-Bretagne 
et le Reich. 11 m'a confirmé les dires 
du haut fonctionnaire allemand et 
c'est lui-même que l'on trouvera dès 
le début de ce récit. 

— Alors, que nous fait dire Chur- 
chill ? L'affaire a-t-elle bien pro- 


? 

Cette question était posée en plein 
Berlin, en octobre 1942, par un lieu 
tenant-général allemand, chef de la 
police criminelle du Ii Reich, por 
tant titre et uniforme d'Obergruppen 
Führer des S.S. ! 

Le visiteur, un homme de forte cor- 


pulenc ant des 
lunettes d'écaille. descendu ia vellle 
à l'aérodrome de Tempelhof d'un 


avion venant de la Scandinavie, n'en 
parut pas surpris. Ses fonctions offi- 
cielles lui avaient déjà permis de ve- 
nir demander la libération de plu- 
sieurs personnes, d'origine juive. qui 
nt des attaches dans les pays nor- 


diques 
tie fois, le voyageur avait un se- 
cond prétexte et aussi un but, émi- 
nemment secret, celui-ci. Le prétexte 
était la nécessité formelle ae consul- 
ter les archives de l'organisation in- 
ternationale qui étaient restees en Al- 
lemagne. Le but secret était de met- 
tre au point, avec Nébé, un ami de 
20 ans, les détails de l'enlèvement de 
Hitler préparé par les deux hommes 
depuis des mois. 

C'est dans une pièce du second éta- 


RESUME 


Le jour de aea dix-huit ons 


nullement 


jor 
au 


utant 


marid. Lea gmmées pas. 
Querre telnie e 
ement. H 


Le Général du Roi 


3% PAR DAPHNÉ DU MAURIER 


T: était donc son but, 


vaillait en association avee lord Robartes. 
t son propre 


Hier devait être enlevé 


en 1943... 


Mais CHURCHILL 
décommanda le complot 


me de la petite villa grise de Nébé, 
dans le Grunewald, quartier résiden- 
tiel de la banlieue ouest de Berlin. 
qu'il fut accueilli par son interlocu- 
teur répétant la question de Churchill 

Nébé habitait Grunewald avec sa 
femme et sa tille. Agé dune cin- 
quantaine d'années. de taille moyenne. 
ingénieur, il n'avait pas l'allure très 
martiale malgré son uniforme. Au 
moment de l'arrivée de Hilier au pou- 
voir. fonciérement  anticommuniste 
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it accepté et même favorisé 
vénement du IIl* Reich. Mais, dés 
1934. il avait changé d'avis. Dés certe 
époque il avait confié à son ami scan- 
dinave son aversion pour le régime et 
sa haine pour Himmier et Hitler. 
Cette aversion soudaine était surtout 
basée sur la crainte d'une guerre qu'il 
rroyait perdue d'avance 


Conseil de guerre 


En 1938. d'après les confidences qu'il 
fit à l'ami scandinave, fl avait tenté 
de trouver, dans l'état-major de la 
Wehrmacht. des gens qui seraient dis- 
posés à agir contre Hitler 

Ses discrètes demarches échouèrent 

En 1941. au début de la guerre con- 
tre l'URSS. que la plupart des Al- 
lemands dit « raisonnables » désap- 
prouvaient par crainte d'avoir à com- 
battre sur deux fronts, il eut une 
aventure personnelle assez désagréa- 
ble 

— Hitler m'avait nommé, d'avance, 
chef de police de Moscou. racontait- 
il. le visage empourpré de colère 
Avec tout mon état-major j'ai passé 
six semaines dans les forêts russes, en 
attendant la prise de la ville. Puis, ce 
fut le grand échec et la retraite. Nous 
eûmes grand-peine à nous en tirer. 

Dès son retour à Berlin. Nébé re- 
prit contact avec son ami scandinave 
Le complot prit corps 

A l'arrivée du visi 
froid fut servi dans 
newald. La fem 


iteur, un dines 
a villa de Gru- 
me de Nébé et sa fille 


Agée de dix-huit ans y assistaient La 
conversation limita à des sujets 
d'ordre général. Nébé se méfait de 
sa fille. Le diner terminé, les deux 


hommes montèrent dans une pièce u 


second étage. En bons techniciens 
qui, en jouant aux souris, connais 
sent les ruses des chats, Îls exami- 
nérent soigneusement les murs de la 


pièce pour s'assurer qu'il n'y 
pas de microphones dissimulés 
Vers 21 h. 15 un troisième conspi- 


avait 


rateur fut introduit dans la pièce par 
la femme de Nébé qui se retira aus- 
sitôt. Stupeur du Scandinave : le nou- 
autre que le 


vel arrivant n'était 


ËS ANGLAIS PAR MEMRI THIIS 


et ses 


soupçons se concentraient sur ma 
chambre. Elle ne connaissait pas 
le secret du contrefort, mais elle se sou- 


venait de l'existence d'une cachette à 
Menabilly. 
frère en ferait usage en temps de guerre. Elle 
ne pensait pas à son neveu, 


Elle aval compris que mon besu- 


ne 
sa présence, Pas plus qu' 


soupçonnait 
le ne tra- 
Elle 
jeu et ne se laissait aimer 
qu'elle y trouvait avantage. Il était 


beaucoup plus agréable de manger du rôti que 
de la soupe à l'eau D'ailleurs elle aimait 
gros hommes Mais si 
seule le jeu 
pour ies conséquences 


les 
n'arrivait pas à gagne 
t ses cartes, Tant pis 


elle abattri 


LE me ga eiee e C'était donc ce que nous avions à craindre et 
sorte Ge la guerre cuil personne dans la maison ne le savait que moi 
madiliy où Honor a trouré Le dimanche 11 août vint et s'en fut et nous 
refuge dans ma fom nous trouvåmes le lendemain au début d'une 
chard Grenvile. dere» semaine critique où tout pouvait arriver, Les 


de l'aimer 


Parlement } ells 


trouver la général du Roi ni de soleil 
Ba du moins aon fila Diek enétres 
Gu'Homor a coché. dans là 


ombre arerste du i 
VAL. Mais Gartred Vo ner 
4e Richard, sert pivtét Ven 
Romi Que im frere, acre une 
ruse diabolique, 


fenêtres. ne prėtaient 
ies du clairon, ne regardaient plus les soldats 
alier et venir 

menade journalière 
galerie Un vent violent soufflait et de ma fené- 
tre soigneusement ciose je voyais les tentes ruis- 


trois armées royales resserraient jeur étreinte ; 
les rebelles ne disposaient plus que d'un lam- 
beau de terre de plus en plus étroit. 
continselle faisait des routes des fondrières. 

Il faisait froid maintenant. 


La pluie 


Plus de ciel bieu.) 
Les enfants ne couraient plus aux 
lus l'oreille aux sonne- 


Nous ne faisions Plus notre pro- 
devant les fenêtres de la 


sæiantes d'eau, les chevaux attaches en ligne à 


en 


ris 


l'autre bout du parc. 


les hommes réunis 
petits groupes mélancoliques, les feux 


éteints aussitôt au'allumés 
De tem 
rompait le silence. un messager apportait 


à autre, un écl 


t de voix 


Sous jes rafales de pluie un contre-ordre du comte €'Essex à Lostwithiel ou 
l'annonce d'un nouveau désastre. Gartred sortait-elle de sa chambre ? Je 


lignorais. Alice assurait qu'on ne la voyait pas. 


Joan : 
temps à autre une visite. 

N ne restait, de fait, à peu près 
ren du grandet riche domaine que 
John Rashleigh avait confié quinze 
jours auparavant à sa femme, Les 
Jardins dévastés, les vergers rasés. lex 
Arbres abattus. les bêies mangées 
Quelle que fût l'issue de la guerre. 
mon beau-frère était ruiné 


Le grand vent 
du sud-ouest 


Jusque-là. ia maison et ses nabi- 
tants avaient été épargnés Notre 
nourriture était un difficile problè- 
me. A midi. nous nous reunisions 

ur faire notre repas principal On 

servait dans ia chambre d'Alice 
dans l'aile est et, pendant que Joh 
tait. fiévreux. dans la chambre 
de son père. nous nous serrions tous, 
une vingtaine de personnes, les uns 
contre les autres, les enfants criant 
et s'agitant. nous trempions des mor- 
ceaux de pain sec dans notre soupe à 
l'eau agrémentée, parfois, de fèves et 
de choux. Les enfants avaient leur 
lait mais pas plus de deux tasses par 
Jour, et je remarquais déjà leurs yeux 
agrandis dans les visages pâlis Lis 
jouaient moins. bâillaient souvent. 

Seule Matty pouvait m'aider à 
nourrir Dick Je ne sais trop com- 
ment — je n'ai jamais voulu le sa- 
voir — elle s'était fait un allié du 
laveur de vaisselle auquel elle avait 
longtemps parlé de sa pauvre mal- 


nouvelles — désastreuses 
rebelles — ce qui me faisait 


rait rgent, en faire 
un courant de la 
semaine, f que Richard s'était 
emparé de tormel Castle, pres d 


Lostwithiel et que lord Gorini 
mandant de la cavalerie royal 


les de long et de 3 
dix mille hommes à nourrir, les ca- 


belles seraient délivrés par des forces 


de l'est, ou bien ils resteraient et 
combattraient Jour après jour, les- 
vide, 11 nous fallait voir ces 


Ven enfant 
dat fortement coupé d'eau 
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Je voyais aussi assez peu 


le pauvre John avait toujours ja fièvre, mais Mary me faisait de 
la mine chaque jour plus triste. + 


Le jeudi, Alice, Joan, Mary, les 
deux sœurs Sparke et moi-même ré- 
partimes notre pain entre les enfants 
el fimes pour nous-mêmes, un boull- 
lon d'herbe avec de l'eau bouillante 
Nous n'avions pas faim. Notre déut 
de manger nous abandonnait à voir les 
enfants pleurer sur leur pain sec. le 
mâcher avidement et en demander 
d'autre. que nous ne pouvions leur 
donner Et, sans rêve, le grand vent 
du sud ouest couralt dans un ciel dé 
chiquete et le clairon rebelle — han- 
tise — sannait dans le parc comme un 
eri de désespoir. 


CHAPITRE XIX 


la retraite 


Le vendredi 30 août, je pasal Le 
Journée sur mon ut car se réunir avec 
les autres eût été une farce, et de 
toute façon je n'en avais pas la force 
J'étais trop lèche pour regarder troi- 
dement les enfants pleurer sur leur 
croû'e de pain. Matty me fit une tasse 
de thé et J'eus de la peine à le boire 
La faim m'énervait, et malgré le dan- 
ger, je permis à Dick de s'allonger sur 
mon matelas, près de mon lit. et de 
ronger ce que Matty avait vole pour 
lui. Ses yeux s'agrandissaient, dans un 
Visage påli, ses boucles noires pen 
daient, ternes. Avec la faim. je lui 
trouvais plus de ressemblance avec se 
mère et il me semblait parfois que 
c'était elle, Mary Howard. que je 
nourrisais et abritais de l'ennemi. 
elle qui léchait les or de ses petites 
dents pointues arrachait les brins 
de viande de ses doigts avides 

Matty aussi avait les creusés et 
tristes. Parties ses hanches et ses Joues 
rebondies Tout ce qu'elle pouvait ob- 
tenir de son ami l'aide de cuisine. elle 
le réservait à Dick ou aux enfants. 

Tout le Jour. pendant que je pas- 


sais d'un réve agité à lautre. avec 
Dick roulé # mes pieds, Matty le 
front aux carreaux. fixaif le broull- 


lard qui nous cachait tentes et ehe- 
vaux 

Un peu après deux heures. le g 
lop des chevaux me réveilla et Matty 
ouvrant la fenêtre vit entrer dans ia 
cour un groupe de cavaliers Une 
douzaine d'officiers. dit-elle avec une 
Le chef montait un grand 
noir et s'enveloppait 
manteau sombre. Elle se glissa horsi 


ied revint disant que 
Brd Robartes avait, reçu oes visiteurs 


voudrez mais talier-ie parier 
lle fit un signe de tèie pinca ‘es 
lèvre el. avani dobéir rapporta 1 
queique cachetie un nouvel as aà Dick 
et parvint à lu: faire réintégrer sa 
cellule dans le contrefort. comme on 
fait rentrer un chien dans sa niche 


(A suivre). 


comte Helldorf. préfet de police de 
Berlin, un des nazis de la première 
heure connu comme l'un des hom- 
mes les plus dévoués à la cause du 
national-socialisme. Ses attaches avec 
Hitler et Goering avaient été suffi- 
samment fortes pour le faire passer 
du poste d'attente de préfet de Pots- 
dam à celui, infiniment plus impor 
tant, de la capitale — cela en dépit 
de sa réputation d'inverti et de dé- 
bauché. 

Nerveux et exalté, sitôt entré. Hell. 
dorf se mit à rier avec animation 
et” véhémence, İl convainquit bientôt 
le Scandinave de la sincérité de ses 
intentions. Il avait passé en qualité de 
chef  d'escadron (Rittmeister), sx 
mois sur le front russe, Partisan en 
théorie des pires atrocités. tant qu'el- 
les étaient perpétrées hors de sa vue. 


ii ne put supporter —. d'après 5⁄3 
affirmations « la vue directe des 
effroyables atrocités commises en 
Russie par la Wehrmacht sur ordre 
d'Hitler et de Keitel ». 

Le plan 


I s'agissait maintenant d'élaborer 
les derniers détails du plan. Un code 
secret, basé sur des nutes écrites re- 
latives à des questions ge recherches 
criminelles et qui pouvaient passer 
pour une correspondance technique 
entre coliègues, fut étabii 

Nébé. prudent, évitait de mention- 
ner les noms des autres participants 
à l'opération. 

Tl avait écarté pour diverses raisons 
l'état-major, car à cette époque il n'y 
avait pas encore trouvé des compli- 
ces. La Abwehr — le deuxième bu- 
reau allemand — dirigée par le fa- 
meux amiral Canaris, dont les ad. 
joints encore vivants prétendent à 
l'heure actuelle qu'il a toujours tri 
vaillé contre Hitler, n'inspirait pas 
confiance à Nébé 

Seuls furent cités les noms de 
Goerdeler qui devait plus tard pren- 
dre part au complot du 20 juillet. en 
qualité de futur chef de gouverne- 
ment et du général Treskov 

Méthodique, Nébé avait mis au 
point tous les détails de son plan Il 
se basait sur la haine des Schupos et 
de la police professionnelle criminelle 
pour la Gestapo. Il se déclarait si 
de pouvoir se servir de plusieurs mil 
llers de ses hommes pour s'emparer 
de Hitler, de Goering. de Goebbels et 
de Himmler. 

— 11 me suffira de lâcher mes hom- 
mes sur cette proie. ‘disait-il 

N avait étudié chaque détail avec 
un soin méticuleux de professionnel 

faisait fort de s'emparer des 
chefs nazis lors d'une de leurs réu- 
nions à la Chancellerie du Reich. 

La garde personnelle de Hitler, sa 
« Leibwache » n'était concosée que 
de 200 hommes. La dislocation des 
troupes de S.S. avait été non seule- 
ment étudiée, mais même prudem- 
ment modifiée sous différents prétex- 
tes de sécurité, afin qu'il ne restat 
que des forces insignifiantes à proxi- 
mité de Berlin. Les exigences du front 
facilitaient cette tactique. En novem- 
bre 1942, deux régiments motorisés 
de S.S. seulement se trouvaient can- 
tonnés à quelques heures de marche 
forcée de Berlin. L'un stationnait à 
Weimar, l'autre à Passerwalk. 


L'idée initiale de Nébé était « de 
ne pas tuer Hitler, mais de le faire 
passer en jugement ». Il ne pensait 
pas s'appuyer uniquement sur les 
forces de la police criminelle dont il 
disposait. Pour repousser les contre- 
attaques, il avait demandé qu'au jour 
de l'exécution du complot. on l'appuie 
par une descente de parachutistes 

I considérait, à ce moment, la 
guerre comme perdue. 
nombreux chefs militaires 
sont de cet avis, répéta-t-il à plusieurs 
reprises pendant la conversation des 
conspirateurs. en ajoutant - que. déjà 
le manque d'essence empéchait jes 
vols_des escadrilles d'entrainement 
des SS. , 

Ti était aussi poussé par une haine 
personnelle pour Himmier 

— Celui-là, disait-il, je le tuera! de 
mes propres mains 

Après la discussion. qui dura plu- 
sieurs heures, les « trois » — le visi- 

Nébé et Helldorf — arrétérent 
le plan d'action définitif. Avant de 
étranger dut faire un grand 
effort de mémoire « pour apprendre 
Par Cœur, selon un système spécial 
un nouveau code et des particularités 
techniques et géographiques du plan » 


Churchill a dit : 


Non ! 

En repartant vers la Scandinavie, le 
surlendemain, l'avion emportait un 
grand secret: les éléments de l'opés 
ration. préparée par les correspondan. 
ces et les navettes de l'un de ses pas- 
sagers entre Londres, Berlin et jes 
pays neutres. Il ne restait qu'à fixer 
le jour de l'opération, Celui-ci devait 
dépendre. en dernier lieu. de la déci- 
sion de Churchill lui-même 

— Personnellement, me dit l'inter- 
médiaire scandinave, je n'ai pas eu 
d'explication sur les raisons qui déci- 
dèrent Churchill à abandonner le plan, 
qui pouvait être déclenché par” son 
simple geste. Dans tous les cas. après 
avoir continué à correspondre. selon 
le code établi avec Nébé, j'ai dû l'in- 
former. en février 1943. que je pou- 
vais répondre définitivement à la 
question qu'il m'avait posée. en octo. 
bre. dans sa villa, au sujet de Chur- 
chiil. J'ai dû lui annoncer: « Chur- 
chill a dit : NON ! » 

» Je serais très intéressé de connat. 
tre moi-même. im jour. les raisons de 

te décision. Croyait-on l'opération 

el que l'Allemagne aurait 
r la guerre, même Après 
rement d'Hitler ? 

Ayant essuyé le refus. Nébé et ses 
amis n'en continuèrent pas moins 
leurs efforts. Après un attentat raté 
contre l'avion d'Hitler. ils prirent tous 
part, et avec l'aide des militaires. 
cette fois. au complot du 20 juillet. 
qui leur coûts la vie. 

(Copyright 1946 by Paris- e 
Yves DELBARS.) Ge 


nous a valu de nombreuses lettres 
M. Robert MERIARD, qui danger 
est opérateur au cinema l'on 
Olympia d Rochelle 

nous denne l'opinion d'un 


professionnel : 
« Dans la 
sal 


cabine d'une 


Et, aprés d'autres considé- 
rations techniques. W Robert 


signale que 


9 y s un 


puisse paraitre 


mat écrit : 


nouvelle: 
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Mais c'est là un autre pro 


Roger CARMET et 
von REOL. 


pas complet 
suave cigarette » et 
l'exemple des salles anglais 
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« Pour les poitrines 
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Notre referendum, sur le droit de fumer eu cinéma, 
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LE PLAN MONNET : 


une leçon de choses assez directe 


E public français vient d'avoir 
sous les yeux quelques co- 
lonnes de chiffres, 

quelles les milliards et les tonnes 
se donnent à l'envi la réplique. Et 
devant ce « plan quinquennal » de 
M. Jean Monnet, dont diverses 
discrétions antérieures lui avaient 
parlé, mais que voici, aujourd'hui, 
ouvertement présent t partagé 
entre deux sentiments. 

D'abord l'étonnement. On confième 
chaque jour nos difficultés budgétal- 
res el monétaires. Si nous devons 
compter sur 150 milliards d'inflation 
pour cette année c'est que ies res- 
sources nationales normales n'ont pas 
u faire face aux dépenses nation: 
les réputées normales. C'est. notam- 
ment, que l'emprunt ne e marche » 
plus. le souseripteur éventuel se mon. 
trant peu encouragé par l'instabilité 
monétaire à jouer son rôle. Or le plan 
Monnet parle allégrement de quelque 
2000 milliards à trouver en cinq ans. 
dont 440 milliards pour la seule an- 
née 1947. L'emprunt. dont on constate 
la défaillance. fournira-t-il done de 
telles ressources ? 

Ensuite l'émulation On a parlé. 
urbi et orbi, des « plans quinquen- 


auraient des attaches avec les réall- 
tés ? 

La France possède, sur son terri- 
toire, une ceflaine quantité de riches. 
ses. donc un certain potenniel de res- 
urces, Mais, pour tirer ia houille 

le minerai de fer du sol. i) faui 
des hommes et des machines. Il en 


SER Jean PUPIER 


faut aussi pour construire des bar- 
rages. pour faire pousser le blè 1 
en faut encore pour faire des ma- 
chines-outils, des métiers, pour les 
animer, les taire produire. 

Des hommes, des machines, et aussi 
de l'argent, naturellement Un pre- 
mier bilan est donc à étab'ir. Čeri 
une sorte d'inventaire des aisponibi- 
lités Et, dès l'examen de cet inven- 
taire. un large arbitrage se propose 
Ce qui peut être mis en œuvre n'est 


sous une large fresque 


imaginative 


par forcément ce qui doit l'être. Le 
travail des hommes et det machines 
l'investissement des capitaux seront 
plus « intéressants » ici que la A la 
hiérarchie des ressources te confron- 
te. différente, parfois divergente. celie 
des besoins, celle de l'utiite 


Des équations à 


Plasieurs inconmires 


Chaque problème particulier 
présente ainm. au début de son e 
men. comme une équation à plusieurs 
inconnues. Et seule la confrontation 
générale des problèmes peut conduire 
non sans travail et complexité. à is 
solution de toutes ler équation: 

Charbon. électricité, pétrole, ce sont 


naux » de l'URSS. Eux aussi. on ne| 
sait pas trop comment, ont été 
financés. En définitive, cependänt. 

après de longues polémiques dans !2 
nuit, les faits sont venus prouver 
leur succès au moins relatif. La| 
France ne peut-elle faire de mé 

me ? La Russie était-elle plus « ri- 
che » que nous quand elle entreprit 
sa tâche ? | 


Une vue d'avenir 


Comment arbitrer ces deux senti- 
ments qui se heurtent ? 

L'élan que donne l'un d'eux esi 
contrarié par le scepticisme que don- 
ne Vautre. Le mieux est donc 
d'abord, d'essayer de comprendre 


Pour « comprendre » le plan Mon- 


net. 1! faut en premier lieu le bien 
prendre pour ce Qu'il est, pour ce 
qu'il fut décidé qu'il serait quand 


le « Commissariat au plan » fut ins- 
titu Il n'est rien d'autre qu'une vue | 
d'avenir, non concrète jusqu'à nou- 
vel ordre C'est au gouvernement e: 
au Parlement qu'il appartiendra de | 
le faire sortir de l'abstrait, de 1e 
« réaliser ». I n'a rien d'impératif 
Ce n'est pas une loi. 

Mais cette vue d'avenir, sur quelles 


bases fut-elle établie ? L'examen bru. 
tal des chiffres ne suffit pas à le 


montrer. La houillère 
française, nous dit-on par exemple 
devra . en cinq ans, de 50 à 


6s de tonhes par an. Pour- 
quoi 65 millions et non 80 ou 60 ? 
Note production de filés de coton 
devra. dans le même délai. 


yonne de 31.000 | 
tonnes. Pourquoi ces chiffre- 
et non d'autres ? | 
Soni-ce nos besoins que ‘un = es- 
sentiellement considerés ? El d'apre- | 
quelle manière de les determiner ? 
Bateo plutôt nos ressources qui ont 
oftert leur arbitrage ? Comment s'est- 
on assuré que les prévisions faites 


Les sages-femmes se font inscrire 


pour... acquérir des jeeps 


ES voitures françaises portent pour l'Amérique, ce n'est un mystère 


pour personn 
urs en France, 17.500 jeep: 
ou titre des « surplus de guerre ». 


Au regord 
prévoi 
tion. L'armée a déja tait savoi 
son profit. Il n'en resterait ph 


Urte _coamission spéciale groupant 
les représentants des ministères de 
l'intérieur. de l'Economie nationale, 
des Travaux publics et dt la Produc- 
tion industrielle a spécialement étė 
crée par une circulaire interininiste. 
rielle. en date du 12 sepiembre i 
ur contrôler l'attribution de ces vé- 
A l'échelon des départements. 
la répartition sera faite par les pré. 
fets eux-mêmes. suivant certaines rè- 
les de té. quant aux professions 
activités sanitaires (n vé- 
térinaires. etc) ont été classées au 
premier rang 
On salt déja que pour le départe- 
ment de la où exceptionne!- 
lement le préfet a délégué ses pou- 
voirs aux ponts et chaussées —, le 
nombre de ieeps attribuées s'élèvera 
ux environs de quatre-vingts Or. on 
enregistre déjà plus de six cents de- 
mandes. parmi lesquelles détail pi- 
quant celles d'ùn grand nombre de 
sages-femmes au brôlent «ans doute 
d'effectuer leurs tournées profession. 
nelles au volant de ces petits véhi- 
cules tous terrains 
D'après la Chambre syndicale natio- 


En revenche, le: 


ce chiffre, minime pour toute la France, 
que bien peu des nombreux demandeurs obtiendront setistec- 
l'elle comptait en bloquer 10.000 
olors que 7.500 pour le secteur civil. 


Américains abandonnent les 
en eflet, vont être mises en vente 


nale du Commerce et de la Ré 
tion de | Automobile, qui 
les dossiers. les premières attributions 
pourraient être effectives dès ia 
deuxième quinzaine de décembre 
Mais. pour l'instant. les jeeps atten- 
dent encore leurs futurs propriétaire: 
jard des camps américains m2 


La plupart de ces véhicules soni 
dans un etat matériel défectueux 
leurs acquéreurs vont certes au-de- | 
vant de pius d'une déception. | 

Le prix d'une jeep neuve est de 
101.250 frares mair au cours de l'es-| 


timation. il sers tenu compte des dė- 
préciations. le prix initial étant abats. | 
sé de Sen 


5% 

La Chambre syndicale a simplif.e 
autant au il était possible. ier (orma. 
lies de demandes d'achat : tau 
d'abord inscription chez un commer- 
cent réparateur d'automobiles qui > 
demandé à participer à la distrib 
tion des surplus Ensuite. constiturinr 
du dossier de demande d'attribution 
destiné à la Prefecture. | 


Ciaude BERNAC 


les ressources en énergie. Il faut di 
minuer pour elles, le plus possible 
les importations. Mais la mine de- 
mande beaucoup de main-d'œuvre 
le barrage de gros investissements, 
les recherches pétrolières de l'argent 
et du matériel. peut-être à fonds 
perdus. Aussitôt. le problème de l'e 
nergie en France rencontre tous les 
autres sur des terrains ou ils vien 
dront tous confluer : main-d'œuvre 
capitaux. initiative: 

Industries mécaniques. industries 
textiles, matériaux de construction 
Les hommes employés iti ne pour- 
ront l'être fa. Les machines achetées 
ou construites pour faire des loco- 
motives ou des automobiles auroni 
coûté du travail ou des fonda qui ne 
pourront être promis en même temps 
au matériel des filatures ou des tis- 
sages. 

On conçoit que le 


« rapport gêne- 


de conclusion, Peut-être même les 
données générales sur lesquelles il 
est construit, ont-elles dù précéder. | 
conditionner les études de détails 
Cont les dix-huit rapports particu- 
liers retirent les enseignements 


Une ie concrète 


et directe 


Ti y a, dans le travail de la com 
mission Monnet, une partie qui se 
détache volontairement de la large | 
spéculation intellectuelle inspirant 


l'ensemble de ce travail 
qui concerne l'année 1947. 


S'agissant de l'année prochaine 1) 
ne pouvait être question de prévoir | 
rien d'autre que de travailler avec 
les éléments dont la disposition nous 
est d'ores et déjà assurée. 

Et pour accomplir cette étape m- 
médiate du plan on ne pouvait ré- 
clame: que des mesures immédiates 
Elles sont définies ; immigration de | 
main-d'œuvre, élévation à 48 heures | 
de la durée hebdomadaire du tra- 
vail. réalisation de l'équilibre du 
budget des dépenses courantes et. par 
lui. de la stabilité des prix et de la| 
monnaie. 


E semble bien que soit ainsi trace | 


le schéma de la première œuvre lé-| 
galauve capable de répondre aux 
tentions et aux -projets du plan 
Nous pouvons étre plus ambitieux 
pour l'avenir, mais il convient de 
commencer par le commencement. 


Un plus grand nombre d'heures de 
travai la possibilité de pour- 
suivre l'accroissement de la produc: 


H 


Ainsi, partant d'une large vue un | 
peu abstraite. le plan Monnet abou- | 
tit a une vue plus courte mais von- 
crète Les Français se contenteran 
de savoir que celle-ci ent saine per 
les regards de notre nouveau Parie- 
meni. de notre nouveau gaus 
ment. et que l'action qu'elie réclame 

entreprise et menée en temps uti- | 
le à bonne fin, 


nt leurs cartes de 


rez inscrire votre opinion au sujet de ce problème : 
il fumer au ciném: 


| Saer 


c'est ceile| 7 


par « Paris-presse » et $.D.D.F) 


au'it pourrait répon 
dre qu'ii a paré son prouet 
mment fu 


mer nimporte oi 
tout cat ee m'ont 
ami le iui a 


je inue 
de fie 


M. KILISKY, 2 
Toiles, à Montiuçon. 
* Fomer an einémi 


ste ouvert 
» pour donner votre avis. Très 
pourrez d'ailleurs trouver, dans les 
un « eahier da revendica 
sur lequel vous 


DEUX LIEUTE 


DE « PIERROT 
LE FOU. » 


arrêtés à Lagny 


Deux autres leutencnis de « Pierrot 
le Fou « qui est toujours en ‘uite. 
Vienrent d'être arrêtés à Lagny 

Ler deux hommes, Edouard Leclerc 
Agé de 34 ans, titulaire de six condam- 


nations, et Pierre Decham, âge de 
36 ans, trois fois condamné, demeu- 
raient ‘cachés dans la région de 


Meaux depuis plusieurs semaines 


LE COMITÉ BELGE 
DU RHIN 


réclame des mines 
des forèts, des barrages 


allemands. 


Tandis que de nouvelles 
troupes belges vont parti- 
ciper à l'occupation 


De notre correspondant partieulier 
Edmond LEGUIL.) 
BRUXELLES. 28 novembre (par télé- 
phone) — Le Comité belge du Rhin. 
organisme soutenu par l'armée et l'in- 
dustrie belges, s'est réuni. hier. pour 
réclamer l'annexion des cantons de 
Montjoie et Schieichen-en-Prum dont 
les foréts, barrages et divers gisements 
donneraient à la Belgique de gros 

avantages économiques 
La région revendiquée ne représente 


guère que 14000 km. carrés. En outre 
les annexionnistes demandent que les 
mines d'Aix-la-Chapelle soient déta- 


chées de l'Allemagne et confiées à un 


condomin belgo-holiando-luxem- 
bourgeois 

Ti ne semble pas que le ministre des 
Affaires étrangères M. Spaak ni 
trés favorable a ce profes surtout 
devan hostilité des Anglo-Saxo: 
qui veulent éviter à tout prix Tap 
Pauvrissement de l'Allemagne 
Troupes belges en Allemagne 
On apprend d'autre part que 20.00 
soldats belges ont pris en ehargé 
occupation des parles sud et er 


úa la Ruhr et de 
la zone britannique Ce mouvement 
sest effectué dans le plus grand se- 
eret. Le gouvernement militaire res 
tera entre les mains des Britanniques 
dans ces régions. 


UN TRAIN 
DE MARCHANDISES 
déraille 


près de Toulouse 


TOULOUSE. 
déraillemen 


a Rhénanie. dans 


2 — Un 


ce matin 


novembr 
produit 


sur la ligne Bordeaux-Marseille, à 
proximité d'Escalquens, à une quin- 
zaine de kilomètres de Toulouse 
Quinze wagons d'un train de mar- 
chandises se rendant à Carcasson: 
ont quitté les rails Ìt obstrue les deux 

Se es premières constatation 
c'est la rupture d 


LE FAUX 
« GRAND SORCIER » 
vendait de « faux » 


gris-gris 
NICE. 28 novem 


ris-presse » 
électricien. 
Lenne. 


jan monteur 
habitant Nice, Maurice 
60 ans, avait trouvé un moyen 
mais peu honnête de gagner de 
t. S'intronisant d soreie 


aux militaires indigènes 
d'Afrique occidentale cantonnés dans 
la région des amulettes. ces arfums 
et des boissons magiques domt N 
Ariaient entre 200 et 600 francs 
s r la demande du po; 
général de FA OF., le dis 
tributeur de grigris vest -u condam 
ne- par le tribunal de Nice à 8000 fr 
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Ouverture irrégulière suivie de dispositions générales mi 


s vedettes dont la Banqu 


sion de plusie: 


lleures. La progres 
e de Paris impresrionne favorablement 


L'ensemble des valeurs francaises et les pertes enregistrées au premier cours somt 


souvent réduites par la suite. Bonne n! 
réaction. Internationales diversement 
fèra soutenues ; Cupriferes fermes 


VALEURS 


2 en 
Aurie 


des Rentes, à 
ues. Cuprijeres 


exception du 
bien orientées 
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L'accord total des ‘Quatre’ LA FLOTTE 
sur TRIESTE DERICOURT 


sa vérit 


Par Marc BLANCPAIN 


parti communiste s'étant pronon- | 
cé contre la reconduction du cabi- 
net Bidault et maintenant la c 
dature de M. Thorez à la près 
ce du gouvernement : « juste- 
ment, écrit l'HUMANITE, parce 
qu'il est le Parti du redressement 
national, qui a engagé et qui ga- 
gnern la bataille de la production, 
le Parti communiste demande que 
chacun s'incline devant la volonté 
nationale 


La volonté nationale 


« Sans blague ? écrit l'AURORE 
depuis deux ans, au cours de nom- 
breuses élections, les marxistes — 
communistes et socialistes non pas 
réunis, mais additionnés n'ont 
fait que perdre des voix.. Le suf- 
frage universel a marqué, en ac- 
centuant chaque fois cette volonté, 
qu'il ne voulait pas d'un gouver-| 
nement à direction communiste ». 


Les usages parlemen- 


taires 


lis ne donnent aucun droit, dit 
Léon Blum dans le POPULAIRE. 
« s'il n'y a pas de majorité préala- 
blement sanctionnée par le suffrage 
universel. Le parti le plus nom- 
breux bénéficie de ce que j'appel- | 
lerai une prsomption de droit. Le 
suffrage universel ne | 
Festi pour former et 
vernement ; en rev 
signé pour provoquer les conversa- | 
tions, négociations et transactions | 
nécessaires à la formation d'un gou- 
vernement », 


Les conséquences 


pas in 


de cette crise 


seront déplorables | 
« Le pays, dit M. Schumann dans 


l'AUBE, a le droit de savoir que le} + 


parti communiste e:' en train de| 
lui faire perdre un temps précieux 
et peut-être vital.. Nous sommes 
en présence d'un je: La France 
n'a ni le loisir, ni | de jouer » 

« En pratique, dit l'EPOQUE, si 
ment Bidault ne reste 
pas en n purement et sim- 
plement, nous allons en! er en plei 
ne confusion » gros titre 
précise : « en at lut du 
frane et celui de l'Indochine restent 
en l'air » 


Bienheure 


- Un grand pas 
clarté », écrit L'ORDRE 
mière conséquence de 
sion (cel 

teaux) est d' les chances 
d'une reconduction pure et simple. 
11 faut bâtir à neuf et sur d'autres | 
plans ! Une deuxième conséquence 
est d'obliger les socialistes à pren- 
dre position sur cette candidature. | 
La troisième conséquence est de 
mettre d'emblée le corps législatif 
en face du problème qui commande 
tous les autres : celui du gouver- 
nement. » 


Et comment tout cela 


< La pre-| 
cette déci-| 


se terminera-t-il ? 


« Je l'ignore », répond FRANC- 
TIREUR avec franchise, Et tout le 
monde l'ignore av 
n'empêche personne 


d 


l'n'y a pas de major 
ble, « Üne coalition communo-so- 
cialiste complétée par les députés 
coloniaux séparatisies demeurerait 
une minorité ». De même « les 
tres » ne peuvent se grouper en 
jorité de gouvernement et = il se 
ble qu'il faille renoncer à l'es 
de revenir au fonctionnement nor- 
mal du régime pari 
Restent ce que RÌ 
pelle š 
nremier rang desquelles ce journal 
place « l'U onale »… Mais 
ne Union 
et viable ? RESIS 
personne n'ose l'affirmer. 


Socie: Industrielle 
tions avec fobricents 
ou autres, di nt matériel 
neterie, métiers, ch interlock, 
ete... pour fabrication tissus indó- 
mailleble et sous-vêtements hom- 
mes et dames, ainsi que matériel 
ur confection des arti- 
en vue d'achat 


Directeur 
cherche 


Même personne interessee éga- 
lement por reprise de fonds ou 
locaux d'un minimum de 400 mq. 
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Ph BARRFS 


f mots croises || 


‘Sachez danser! 


A chacun | créera peut- -être 


une porte d'entrée 
à l'intérieur du “rideau de fer’ 


| (Dépêche Paris-presse) 


NEW-YORK, 28 novembre bpar câble). 
| fé Conseil des « Quatre », réuni hier après-midi au Waldorf Asto- 


ria, a pratiquement termi lement de la question de 
Trieste. C'est l'un d lus importants qui aient éi 
s jusqu'à présent vers l'établissement des traités de 


Washington obtient que les Russes 
accepient les dispositions prises en ce 
concerne Trieste, son territoire et 


réal 


agent français de la Gestapo 
est fusillé à Orléans 


Rmuré d'avoir is maine, PIERRE LUSSAC 


agent double 


(Suite de la première page) 


vers avril 1944, 
seau français qui lui aussi 
avec ceux de l'Inteiligence Service 
fixèrent leurs soupçons sur Deri- 
court 
Mandé à Londres. celui-ci s'y ren- 
dit et réussi convaincre ses inter- 
locuteurs que la dénonciation doni 
i faisait l'objet était toute gratuite 
Faute de preuves positives, Deri 
court ne fut pas inquiété. Mais | 
fut pas renvoyé en France, qu'i 
revit qu'après le débarquement. Pour 
t d'ailleurs. rrestations M 

jent pas rement, ayant 
livré à Bæmelburg et ru Dr Goetz 
rotamment les secrets de l'organisa- 
tion et du fonctionnement de là 
French Section, Dericourt. d'ailleur 
pris ses précautions et s'éta 
de hautes et puissantes pro- 
tections. 

Quand Mme Gouin. en effet. dé- 
décida. en février 1944, de quitter la 
France, où elle était recherchée par 


les Allemands, cest Dericourt q 
assura son passage en Angleterre 
Est-il besoin d'ajouter qu'il 

le secret à l'égard de ses maitres 


allemands et que départ et voyage | 


Dans le camp anglo-saxon. on se ORLEANS, 28 novembre (de, ne furent pas troublés par les sbires 
félicite du fait que les Soviets ont) + Paris-presse ») Le traître Pierre! de Bony. 
reconnu un droit de survol des terri- poa ent français n° 1 de la IL asu austi l'évasion d'autres 
d'Europe orientale. par ler! G du Loiret, responsable de la|! personnalités qui. sans lui. eusent 
aviations civiles de tous. les pays déportation de 200 patriotes et de le! Péarrétées 
dans ces milieux, que c'est passé par les Pilote de ligne à Ai 
porte d'entrée à l'intérieur ou A. 16e gur la Du a Libération. Dericourt se Lyra su 


« rideau de fer » der, Grouer vaste échelle au trafic d'or. En 
Une seule concesion majeure) g 9°% Quatre, principaux agents dul! soût cette année, il se fit pincer su 
ie par Mosou au suiet del euti. Les rois autres. Lepercne,| le, terrain de Croydon par les po 
eo PU aiet del cuts Les trois autres Laperche.| Giers de Scotland Yard au moment 
gouverneur du territoire qui sont de ius- Où il allait décoller. I emportait 
us. selon les vœux de Londres. ui 14 Kilos de platime 
shington et Paris. De entendait écouler à j 


même. la 
port de Trieste était un 
les puissances occi 

nt tout particuliè 
maintenant l'objet 


du 


Georges BOZONNAT 
de Je Suis Partout 
est arrêté en Suisse 


jes troupes. 
obtiennent # 


GENEVE. 


28 novemb 


n le dép: s i 
nées sur je terriloire libre qui ait sa per 
possible 1s obtiennent le e Jean Cru 

r iroupes anglaises, améri-| Vellier, a été arrété à Genève. 

caines et yougoslaves dans un délai 

de trois mois après l'entrée en fonc- De 


tions du gouverneur, à moins que ce- 
ici ne demande au Conseil de se 
de maintenir des contingents 


étrangers sur le territoire libre. 


(Suite de la première page) 


LU MEN V VI VIN X 


de demain, 


ces Fr 


gramme qui reste actuel. 


nomique 
la France 
selle » 

la plus lary 


tion ; pour rétahi 


PROBLEME N° 487 


lité pour tous les citoyens. 


tres et la confiscation de leurs biens. 


FICES ILLICITES d s natures 
dont nous savons qu'ils se chiffrent 
par milliai 

Ts réclamaient la liberté de la 

z Presse et sa to indépendance à 

- l'égard des puissances d'argent 

Convenons, Mesdames et Messieurs. 


ce programme des Résistanis m 

qu'une très partielle application 

Ft M. Mar 

Hi faut 
indepen, 

ia politique 


Mgr Grente a reçu 
sous la Coupole 
le comte d'Harcourt 


française at 
Franchet 


ce sos 


vir aucun pays. 


Le temps qu'il fera 


DEMAIN a 
jest irès fort. Température en 
se de 1 à 3 degrés ee 


en 3 leçons ài 


25 prot.) 
tongo. 
Perez, 


à soirées d'em 
slow, ceu-cour 
91, ev. de Vihen 


VARIETES POMMES 


nserve colorées à vendre 
Wagon complet 
LOCUFIER 
6, rue Guttenberg - Toulouse 


PAR AVION 


20 Fauteuils contortables 
Paris - Grenoble - Nice 


ty 


- WAG 34-94 


NOUVELLE 


Chien perdu 
francs de récompense à 
ii rapportera au concierge de | Hô- 
tel Commodore, 12. boul. Haussmann. 
pet. chien noir et blane loulou répon- 
Sant au nom de Flock portant harnais 
jaune perdu mardi, entre 11 h. et 
midi. boulev. Raspail-rue Leco 


Nice - La Corse - Tunis 
départs bi-hebdomadaires 


AIGLE-AZUR 


Avenue des Champs Elysées, 30 
ELY 63-96 cos 


Un Manteau 
Opossum 


un POSTE a G MARQUE 


LA AUE MONTMARTRE 


GALERIES 
BARBÈES 


55, Boul. rc 

Grande Réclame 

de pelils tapis: 
DE SCENTES DE LIT 


FOYERS. CARPETIES 
CHEMIN ek... 


HABEST 


24,84 des ITALIENS, PARIS 


Dans je tumulte de nos discussions 

souvenons-nous que tous 
les groupements patriotiques des For- 
ises de l'intérieur avaient 
fixé leur ligne politique en un pro- 


lis voulaient rester unis pour assu- 
rer l'indépendance politique et, sce: 


voulaient le châtiment des tral- 


la confiscation aussi des richesses mai 
acquises au marche noir et des BENF- 


ce. Elle ne peut ser- 
Elle 


FABRICATION 


Paris 

Bien qu'en Anglelerw ce trafic soit 
aussi sévèrement réprimé que cher 
nous. Dericourt, qui avait 
fut reläché après 48 heu 

Une amende de 500 
nfligée dont 
premier sou 


i l'intelligence Service qui 


Mai 


sa disposition les 500 livres qu'on lui 
éclamalt et il put alors recouvrer sa 


ne saurait accepter d'être tributaire 
d'une autre nation, quelle qu'elle soit 
Et puis, et surtout, il faut, par tous 
les moyens, garantir sa sécurité 
une expérience séculaire de Ii 
rialisme nous a prouvé que le péril 
r nous, c'est une Allemagne doni 
guerre fut toujours l'industrie es- 
sentielle et qui, trois fois en 75 ans, 
sauvagement jetée sur nous ! On 
doit ia désarmer pour toujours et il 
faut bien constater qu'à l'Est de ra- 
dicales mesures ont éié prises pour 
conjurer le danger. » 

Après une critique du libéralisme 
qui lui permet de rappeler le mot de 
Montesquieu : « I ne peut y avoir de 
démocratie. avec une inégalité mar 
Quee des fortunes ». M. Cachin con 


(Suite de l'article 
Georges GARREAU) 


de 


MM 
Détail curieux 
Conseil national 


qui devait avoir lieu dimanche, est 
reporté au mardi 3 décembre 
Dans un tel désarroi, il est dou- 


teux que l'élection du chef du futur 


gouvernement puisse avoir lieu dès 
le lendemain comme prévu 
Et cette hâte mise apparemment 


par les communistes et les socialistes. 
å vor un cabinet entièrement nouveau 
succéder au gouvernement actuel ri 


que fort de rendre impossible le vote 
budget de trois mois prévu par 
M. Robert Schuman pour le 24 dé- 
embre 
La confusion est aggravée par | 
cuité de la crise subie par le pa 
socialiste du fait de l'attitude pr 
hier par le parti communiste pour | 
réaliser « l'unité » autour d'un « par- | 


ti ouvrier français » 

Cette fois le masque est jeté. I! ne| 
s'agit plus de collaboration mais | 
d'absorption, Les militants sócialistes 


qui rejoindront le parti communiste 
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A PARIS? 
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| Urilises les 
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Herald ps Tribune 


EDITION EUROPEENNE 


A NOS RUREAUX se 
CORRESPONDANTE 


M Rue se Reri — Pare 
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BRITANNIQUE 


a totalement évacué 
le port d'Alexandrie 


qui depuis soixante-quatre ans était la base 
principale de la défense du canal de Suez 


AMIRAUTE an annoncé, hier, 
tement évocué Alexand: 
servait de base ipo! 

fense du canal de Su 


Toutes les installations du port ont été 


eutorités égyptiennes, y compris les 
à Alexondrie, que eu a 
stotien radiotelegraphique 


Les navires de guerre britanniques, 
comprenant un porte-avions. quatre 
croiseurs. un contre-torpilleur et trois 

soit la presque totalité 


de la flotte anglaise en Méditerranée 
auront désormais leur base principale 


marins. 


à Malte. 


d'où ils assureront 
loignée du can 


la protec- 


qu 
Alexandrie do 
1947 et être terminée en septembre 
1948, aux termes du traité angio- 
égyptien, approuvé hier par la Cham- 
bre des députés égyptienne. 


cuation des troupes britann 


Pa 
endra 
de 


Une ation égyptienne 

probablement à sa tête Sidky 

premier ministre. se 
ratification 


dern! 
manifes: 


Au cours des 

huit heures, ces 

causé 3 morts et 
Par mesure de p 
ersités du Caire et d'Alexandrie 

été fermées « sine die » à partir d'au- 
rd'hui 


L'Assemblée Nationale a fait son entrée 


ciut son discours par la lecture d'une 
page de Michelet exaltant la France 
Ét le doyen d'âge termine sa cita 
tion en s'écriant 
- Vive la France. 


vive la Répu- 


M. Cachin donne alors lecture de 
lettre de démission du gouverne- 
ment que vient de lui adresser M. 
Bidault 

L'Assemblée décide de se réunir im- 
médiaiement dans ses bureaux pour 
l'étude des opérations électorales 

Les élections non contestées 
validées demain. à 
seance publique. 


Acciamé par ses amis. M. Cachin 
ève ensuite celle séance de pure 
forme. 


sont assurés d'y étre accuelllls avec 


leurs e droits d'accession aux postes 
de direction et aux mandats électits » 
C'est clair. C'est la suppression d 
parti socialiste par voie d'extinctio: 
Certains militants soucieux de le: 
sont asser disposés à s 


laisser 


tenter 


e 
ne souhaitor 


à qu'est 


imédiai du moins p 
é du problème de la majori 
présente Assemblée national 


Bernard Fay et ses hommes 


dénoncaient tout 
même les membres du 


que la Hotte a maintenant complè- 
qui, 


re hommes, chargés d 


LONDRES, 28 novembre. 


depuis soixente-quatre ans, 
Méditerrenée oriental 


tre les m 
Il ne reste plus, 
l'entretien de le 


batteries côtières. 


Pour l’économie allemande 


930 MILLIONS 


de crédits américains 


BERLIN, 28 novembre. — Le gêné- 
al William H. Draper junior, chef de 
la section économique du gouverne: 
ment militaire américain en Al 
ge. a annoncé hier que le présiden 
Truman avait approuvé ofticiellemen: 
e programme d'exportations et d'im- 
portations élaboré le mois dernier à 
Berlin 

Les Etats-Unis avanceront à l'Alle 
magne (zone américaine) certaines 
matières premières qu'elle ne De 
procurer. De son côté. l'industrie 
mande exportera aux Etats-Uni 
ts manufacturés qu permet- 


de financer les Importations de 
duits alimentaires 
avance accordée 

Unis porte sur des 

d'une valeur de 7 


ons de francs) 


ravitaillement 


Vos rations 


Un litre aux J3, M, C, V, a 
Vin fur et a mesure des arrivages 
Le ket DD pourra être 
Viande {fféremment honore + 
oserves de viande ou en viande de 
Fromage gras : To 
Fromage je "ecgones. 40 g 
contre ticket FA, feuille denrées di 
5 sntre ticket FD, feuille 
Fromage gras irais (suisse. demi 
FB décembre 


Lait 4 a 
dard. les consommateurs 
ries J3 et V toucheros 

densé de qualité n° 2. sucré ou non 
Chez le détaillant qui a reçu Jeur ins 
cription de lait frais. Ces laits sont 
irapropres à la consommation pour ies 
jeunes enfants et doivent être por- 


des catégo- 
du lait con- 


bolte contre n° 2 de 
Alcool à brûler, crpnannelle 
pendant les coupures: de © 


Les familles intéresse 


“Rotary Club” 


le début, 


la persécution des 


a procès de Bernard Fay et consorts va consacrer sa quatrième 


istants, les « tièdes » et, 
autre, pouvait p 
toire 
cor respond: 
chet d 


ple. la 
d'Availy 


ches, et par 
tresignés de s ne 

nérée de l'amiral Platon, tantôt + aux 

directement au ministère de l'Inté 
Quand. par rd. explique-t-il 

j'étais de passage à Vichy, on me fai 

sait signer des liasses de « de 

vingt centimètres d'épaisseur n 

nais parfois un coup de so 

trouvais loccasion d'élimi 

nes pieces. 

Et son avocat de citer en effet 

ou six observations de  Verchèn 

Quel rapport avec la frane-maç 


Ne vous occupez done pas d'autre 
pas notre affaire. » 
rque-t-il, depuis deux 
luche, on n'a pas trou 
une dénonciation de ma 
que la publication de 
» n'était pas une dénon- 
torque le président 

on trouvera dans ses 
itiques » les suspicions 
comme celle d'ap- 


ace d 


part à FI 
Est-ce 
« Office 
D'ailleurs. 

+ rapports 
les plus coc 


ib +». intervient le 
mmandant Laba voix distin 
une filiale de la fra: 


nerie. À quoi Verchère conti 
Mais non ! J'ai des amis qui 
? La c'est que les Alle 

éresser à 
'diseuses de bonne aventure...» 


C pas envie de rire quand on 
n Bernard Fay — ex-pro- 
Collège de F 


Parachutistes et blindés 
français reprennent 
l'aérodrome de Haiphong 


HANOI, 29 novembre. — D'après les 
dernières nouvelles reçues d'Indochi- 
ne. l'aérodrome de Haiphong a été 

avant-hier, par les Français 


ce à une attaque combinée de pa- 
rachutistes et de blindés. Cinq cenis 

sur le 
de 


Darachutistes ont été lancés 

a tandis qu'une colonne 
partie de Haiphong. appu 
leur action. 

Les fi 
éléments 
l'aérodrome et en peu de temps elles 
en avaient repris le contrò'e. 

Aux d'rnières nouvelles. les Fren- 
ais ont terminé le nettoyage du quar- 
Ter chinois de Haiphong où seuls des 
tireurs isolés leur opposent encore 
quelque resistance. En se retirant. les 
forces viemamiennes ont incéndiés 
plusieurs pâtés de maisons. 


n dehors de la franc-maçonneri 


P 


effet, ne tarda 
» les Gaullistes, 
une manière générale, tout ce qui, 
pour « antigouvernemental » 


Les troupes iraniennes 
veulent entrer en 
Azerbaidjan 


mais elles risquent de se 
heurter aux forces locales 


TEHERAN. 
vam Sultanen. 


28 novembre. — C 
premier ministre 


m, a envoyé un télégramme pu 

Javid. gouverneur de 
1 Azerbaidjan, lequei avise 
que les troupes gouvernementales voni 


entrer dans celle province pour ga 

la liberté des élections, et re- 
t la cooperation de tous jes Azet- 
baidjanais. 11 prévient, d'autre p 
que si des incidents fâcheux éclaten 
par la faute de la population, il ne 
devra pas étre considéré comme res- 
ponsable s'il est fait usage de la force 

Un télégramme semblable a été en- 
voyé à Ghazi Mohammed, leader des 
democrates kurdes. 

D'après les dernières informations 
parvenues d Azerbaidjan le comman- 
dant en chef des forces de cetie pro 
vince, le général Għolən Yahay, a 
donné l'ordre de consiruire des fos 
fications dans je Sud du paya afin de 
prévenir toute tentative de meitre à 
exécution les menaces de M. Ghavan 

On annonce d'autre part, qu'un con 
tingent de troupes gouvernementales a 
quite Zendjan pour Mianeh. en Azer 
beidjen du Nord et que les nomades 
de la tribu Izolfagharis, qui soni 
ioirement antiazerbaidjanais, sont ar 
rivés à Zendjan avec leur propre ma- 
tériel de guerre. 

D'aprés une haute personnalité du 
ministère des Affaires étrangères de 
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iran. l'ambassadeur soviétique à Té 
héran aurait souligné «+ que la Russie 
ne verrait pas d'un bon œil toute ef- 
fusion de sang en Azerbaidjan, pro 
vince limiwophe de son territoire » 
íU. P) 


DES CHOMEURS 
ITALIENS 


manifestent à Vérone 


ROME. 28 novembre. — Des cen- 
taines de chômeurs ont manifesté hier 
à Vérone, amiégeant les usines. en ré 
clamant du travail, et réustissant à 

les cordons de la police et à 
>'issements 
causérent quelques 


7 novembre 1948, « Paris-presse » 
tiré à 355.550 exemplaires, 


m, Mise x 9.000 fr 
Fêtes. 
jeudi 12 déc., 14 h. 30. Sad. Me 
notaire à Sceaux, 5. rue d 


Adj, s: 
ancienne mairie Sceaux 
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MONTRES, 


Métro 


so "St-Denis 


(e), 


Grâce à Ben BAREK, le STADE FRANÇAIS 


HIER APRÈS-MIDI EN CHAMPIONNAT DE FOOTBALL AU PARC DES PRINCES, 
—— 2 —_— © 2 EEE A0 FANS DES FRINGES 


sut réaliser et battre SAINT- 


Demi -salle seulement pour un 7 
match qui, ependant, peut être consi- 
déré comme l'un des meilleurs du 
Les dauipes se présentent comme 

ipes se ntent comm 
annoncé, sous la direction de M. Tré- 
hou qui. avant le match, a réuni les 
deux capitaines au vestiaire pour leur 
faire une petite conférence concer- 
nant les règles du fair-play 

Le Stade prend d'abord l'avantage 
par Nyers, à deux reprises, dont les 
Shots sont stoppés par Davin, puis 
Ben Barek qui shoote dans la terre 
Le vent nuit à la beauté du jeu qui 
est généralement aérien. 

Ben Barek ouvre la marque 

A la neuvième minute, sur shot de 
Hamiri, Ben Barek reprend et marque 


de près, lar balle ayant ricoché sur 
Je poteau avant de pénétrer dans les 
ts. 


Stade Français : 1 ; St-Etienne : 0. 
Un 2* but signé Hamiri 
Sur dégagement de Grillon, Ben 


Barek lance Hon qui centre. Huguet 
manque la réception, mais Calligaris 
fauche Mandaluniz et Casy dégage. 
Les coups francs sont nombreux con- 
tre l'un ou l'autre camp 


STADE FRANÇAIS-SAINT-ETIENNE. 


Une situation confuse subsiste quel. l'arbitre ne laisse rien passer et le 
que temps, et finalement Hamiri mar. Stade domine à nouveau. Hamiri, à 
Que de près à la dix-huitième minute. quatre mètres. manque le bul qui pa- 

Stade Français : 2 ; St-Etienne : 0.  raissait acquis. Les échangeŸ se font 

Le Stade a nettement l'avantage. Il au milieu du terrain, puis Pasquini 


force Grillon à mettre en touche 

Hamiri manque encore une fois le 
but. Mandaluniz servi « sur un plat » 
par Ben. Barek, en fait autant. 


A LA MI-TEMPS, STADE 
FRANÇAIS, 2 ; SAINT-ETIEN- 
NE, 0. 


Alerte dans les deux camps 


doit cependant couvrir ses buts sur 
une suite d'efforts des Stéphanois, qui 
semblent s reprendre. 

Mais pour peu de temps. car Ben 
Barek, puis Nyers ne sont arrêtés que 
par hors jeu. C'est ensuite un corner 
pour Saint-Etienne, qui donne l'occa- 
sion à Pasquini de tirer sec. 


L'arbitre veille au grain 


Faute contre Ben Barek, faute con- 
tre Calligaris, puis contre Huguet, 


Ben BAREK a retrouvé la grande forme 


Dès la reprise, Pasquini file au cen- 


eut un avan- 
le pour Saint-Etienne, 
un jour excellent, ses partenaires man- 
r tir qu'il n'est pas étonnant que Davin 
ent aux pâquerette: 


Saint-Etienne a laissé son dynanisme au vestiaire 

La seconde mi-temps fut moins active que la première et le manque de 
méthode de Saint-Etienne t lus, eiai 

De piu 


e du dynamisme qui leur a 
évident que si on laisse jouer 


Ama 
Ben Barek, Nyers, Grillon, Hon, Domingo, pour 


Firoud, Brusseaux, 


u, 
28 frances de recette, 
Lucien GAMBLIN. 


On “ fignola ” trop à LILLE 
et METZ l’emporta, 4 buts à 1 


8.000 spectateurs, Lille et du soleil 


fête du football, et un jeudi par-des- 
Après Nancy, Metz vivait sa deuxième 


sus le marché ! 
Contracté, Metz aborde la partie 
peu de réflexe et Lille do- 
mine, mais ne réussit pas à appuyer 
ses actions. On a nettement l'impre: 
sion que celui qui marquera le 
mier devra l'emporter. Et c'est ju 
tement à la onzième minute qu'Hoff- 
mann, finissant une action de Tessier- 
Kemp, bat Wittowski à bout portant. 


Dernier galop de la 
« squadra » qui s’est 
entraînée à Intra j 


MILAN. — Les quinte joueurs C'est ensuite Baillot, qui, à la diz- 
Suivents : Rava (Alesandrie), Bi septième minute, poursuivant une - 
yati (Bologne). Campatelli et Franc | action encore amoras eurent, une 
zoni (nt, Milan), Sentimenti IV, Kemp, se sauve et bat une seconde fois | 
Dépétrini, Parola, Piola (Juventus), le gardien lillois. 

Castisliano, Matoso. (Tu. Lille à ensuite une occasion magni- | 
rin) et Grappon (Trieste), se sont fique de conclure, mais Vandooren et 
entrainés ce matin à Intra, sous la | Baratte « tripotent » trop la balle de- | 


vant les buts de Gorius, Et c'est encore 
Metz qui repart à l'attaque. A la tren- 
te-quatrième minute, Hoffmann shoote 
au poteau, alors que la cage était vide. 

Et voilà que Lille réagit et domine 
à son tour, i 


FINALEMENT, METZ BAT 
LILLE: 4 à 1. 


“LE DOSSIER DE COPPI 
me parait régulier ” 
déclare M. Victor BREYER 


indiqué 


direction de M. Pozzo. 
À l'issue de la séance, il appa- 
rait que l'équipe prévue pour jouer 
dimanche contre l'Autriche ne su- 
bira pas de modifications. C'est- 
dire : Sentimenti ; Maroso, Ran 
Depetrini. Parol 
io] 


signées et 


mi soixante-dix 
par la Fédération 


de, qui 
iner en ses moindres dé- 

ions, le 
idera, en té- 
S, si le record 
doit être h é ou 
-R M, 


LA MOTTA a posé sa candidature 
au titre mondial avant CERDAN 


Mais il n’est 
NEW-YORK (par oi 


ble de n. corr, part), — 
D est. dans jes intentio: 
de M. 


dent a 
Boxing Association, 
proposer les y 

urs des combats Ma: 
eel Céréan - G 


congrès 
vrier, à Li 
de C 


3? l'année 
Stève. STEVENS. 


“La moustache” fut 


. Demain soir, à Londres, Cliff 
rencontre Teddy O'Neil. 


z p 
une licence d'amateur ! 
BRUXELLES (por téléh. de notre 

corr. port). — Alfred Strom et Roger 

Amold, recordmen australiens, sont ac- 

fuallement à Gand où, sur piste, ils 

ent foit grosse impression. Hôtes de 

M. Dhoemers, directeur du vélodrome, 

ils oimergient courir,, mais membres de 

la fédération dissidente non cffiliée à 

FUCI., ils ne peuvent encore étaler 

leur classe. 

M: Alban Collignon oyant écrit à la 
cycliste australienne, celle-ci 

qu'elle était d'accord 

pour délivrer les deux licences à con= 


125 livres ! Un peu plus de 60.000 | 
francs ! C'est cher pour des amateurs ' 
Mais comme Strom et Amold veulent 
courir en Belgique, ils ont écrit à leur 
familie et à leur constructeur de ver- 


Le challenger poids léger britannique 
tache », est un spécialiste du knoci 


heures pi 


quelqu s tard, il 


Ben Barek amorce une descente 


qui se traduira par le premier out pour le Stade, marqué par le méme 
Ben Barek. 


tre et est fauché par Grillon qui peut 
passer à Domingo, lequel dégage. Le 
Stade remonte et Huguet sauve en 
touche, Lauer, bien lancé par Amar 
shote à cóté. 

Les deux portiers sont alertés tour à 
tour. L'avantage du Stade est moins 
net. Grégore proteste parce que l'ar 
bitre a justement sifflé contre lui une 
poussée avec les bras. 

Le coup frans est mal donné par 
Brusseaux et Davin doit plonger pour 
arrêter un shot de Nyers 

Rich donne un coup de pied à Gré- 
goire. puis le méme joueur manque 
un but à quelques mètres de Domingo. 
Firoud shote à côté du poteau. 


Nyers à son tour... 


Les buts stadistes continuent à être 
en danger, mais Rich. avant centre 
depuis la mi-temps, manque tous ses 
tirs. Pasquini, bien parti. est arrété 
par Ben Barek venu en défense, et 
Grillon sauve en corner, 

A la 65 minute, Ben Barek 
Nyers complètement démarqué, 
celui-ci réalise facilement. 

Stade Français : 3 ; St-Etienne : 0. 


La victoire stadiste indiscutable 


La victoire stadist n'a jamais été 
discutable. Cette fois, il est impossible 
de s'attendre à autre chose. Saint- 
Etienne, cependant, continue’ à défen- 
dre sa chance et mène le jeu dans le 
camp parisien jusqu'au moment où 
les cinq avants parisiens se passent et 
repassent le ballon devant Davin 
qu'un shot de Nyers à côté de sa cage 
libère d'une angoisse compréhensibie. 

Le jeu baisse de qualité, Le Stade 
ne cherche qu'à maintenir son avance 

Saint-Etienne se rend compte qu'il 
ne peut empêcher l'irrémédiable. Ben 
Barek shote sec de la gauche. Davin 
auve mas lâche le ballon et Huguet 
sauve le but. Puis, sur un centre shote 
de Brusseaux, Grégoire envoie en cor- 
ner 


FINALEMENT, STADE FRAN- 
ÇAIS BAT SAINT - ETIENNE, 
3A0. 


lance 
et 


© Hier, à Huddersfield, en match 
international, l'Angleterre a battu la 
Hollende par 8 buts à 2 


à la Halle 

pour le 
championnat de 
rance de basket ball, Championnet, 
champions de France 1946, rencon- 
trera le Toulouse AC., ja meilleure 


Toulouse, 
tour du 


ETIENNE 
par 3 buts à O 


«mais sévère » 
« Défaite régulière 
nous dit TAX 


— La victoire du « Stade » est ré- 
gulière, mais un peu sévère. consta. 
lait, après le match, l'entraineur sté 
phanoïs Taz. Ah ! si nous avions en- 
core Fuchs et Cuissard, soupirait. 

Quoi qu'il en soit, l'équipe ne su- 
bira aucune modification pour jouer 
le Stade Rennais dimanche. Elle pari 
d'ailleurs ce soir pour Rennes. 

Tandis qu'ils se  rhabillaient, les 
Stéphanois ressentaient d'autant ‘plus 
vivement l'amertume de leur défaite 
qu'elle leur a fait perdre le contact 
avec le groupe de tête. 

Côté stadiste, tout évidemment était 
pour le mieux dans le meilleur des 
mondes 

— Quel carton nous aurions pu faire 
cependant, regrettait Mandalunix 

Hamiri, lui, était silencieux cor 11 
souffre d'un hématome à la cheville 
et | lest incertain pour dimanche. S'i 
n'est pas guéri d'ici là, il sera rem 
placé à l'aile droite par Brajon. Le 
reste de l'équipe ne subira aucune 
modification 

Herrera, entraîneur du Stade Fran- 
cais, lui, est évidemment très satisfait | 
de la tenue de son « onze » et, evi- | 
demment, confiant 

Michel CAZEAU. l 


RCE 2x | 
Ce rugbyman 


peau-rouge 
est... un Blanc! 


IEN 


N joue au rugby chez 

Peaur-Rouges ? Non, car il 

s'agit là d'un blanc. En loc 
currence l'acteur cinéaste bien 
connu Buster Crabbe, qui, entr 
deuz prises de vue d'un film, 


tourné dans les montagnes du nord 

de la Californie, se donne un peu 

de détente en jouant avec un bal- 
lon de rugby. 


Un match viril, une ne «ils 


ROUBAIX et NANCY firent match nul 


ROUBAIX. — D'un côté 
tre, les défenses ont eu à f 
travail écrosent duront 
Nancy, joué au par 
6000 à 7.000 spectateurs. 

Celle des Noncéiens fut 
Peu plus menacée, bien que les Rouboi 
siens soient hondicapés par une blessur 
de Leduc qui provoqua son passage à l'aile 
droite. 

Cependant, les leoders ne sont pos por- 
venus à prendre Angel en défaut, celui-ci 
ayont, en deux occosions notamment 
réussi des parcdes désespérées, sur tête de 
Kn et shot de Hilt. 

De son côté, Da Rui n'a laissé 


Jeon-Dubrulle dev: 


peut-être un 


cccosion aux Lorrains 
Mais une reprise de volée 
deux envolées de Szego e! 


rent sérieusement à l'épreuve 
Des deux côtés, le 


Voici le classement 


i 

|A lusue des rencontres jouées 
{hier le classement général y, 
À biit comme suit, toutes les éq 
À ayant disputé leurs maîches 
$ 1 CO. Roubaix Tou 
| ints : 2. Reims, 26 p. 
| 
i 
! 
+ 


urg, 25 p. ; 4. Lille et Cannes, 
21 pa Stade Frangais, 20 p, à 
7. Red Star, 19 p. ; #. Metz, Rens 
nes, 18 p. ; 10. Nancy, Saint-Etien- 
ne, 17 p.'; 12. Rouen, Marseille, | 
16 pi li Bordeaux, Site: 15 p ; | 
16. Montpellier, Lens, | Racing Pa- | | 
ris, 14 p. ; 19. Le Hayre, Toulou- | | 
se, 13 p. 


RS ET | 


& La commission de discipline a 1n- 
figé un match de suspension ferme 
à Haddad (Sète) et un match de sus-| 
pension avec sursis à Besset (Sète) 
Camarata, (Toulouse) est frappé de! 
509 fr. d'amende 


(MAUVAISE! 
ISOIRÉE A 


équipe régionale. 


BRUXELLES. 


Cirque Royal, deux déceptions : le comi 


au champion belge Delannoit s'est terminé par un k.-0., infligé 
au Français à la troisième reprise, et devant Goffaux. Àl Renet 
a été contraint à l'abandon au cinquième round. Enfin, le match 
Fernandez-Roger a été arrêté par l'arbitre au cours de la qua-pe 
trième reprise et déclaré « sans décision » 


— La boxe française a connu, hier soir, au 


RENET 


bat qui opposait Degouve 


En ce qui concerne Delannoit-Degouve, la première reprise fut, pour les 


deux adversaires, un round d'observation. Puis, 


sit 


placer deux crochets gauches au 


au second round, Degouve réus- 


Joie, sans qu'il y ait de décision. Peu 


après la reprise du troisième round, Delannoit place un uppercut du gauche, 


qu'il fait 
relève pas. 


Le combat vedette se déroulait entre 


Pol Goffaux, et le Français Al Renet. 
Dés le début, 


suivre d'un crochet du droit 


Touché, Degouve s'écroule et ne se 


le champion de Belgique des mi-lourds, 


le Belge cherche visiblement le « coup dur » et place deux 


belles droites. IL accule son adversaire dans un coin du ring et lui martelle le 
visage. Se couvrant convenablement, Goffaux pousse son attaque à fond et la 
bataille se déclenche à la quatrième reprise 


AL Renet, déjà marqué à l'œil gauche, 


de tête et reçoit un avertissement pour 
Au cours de la cinquième reprise, l 


ouvre le front à la suite d'un coup 
boxe irrégulière. 
les deux boxeurs sont couverts de sang, 


et Renet, qui se fait sévèrement malmener, abandonne à la fin de cette reprise. 


Les deur coq : Fernandez (France) 


et Roger (Belgique), étaient opposes. Le 


combat fut arrété au cours de la quatrième reprise et déclaré « sans décision s. 


le Belge ayant eu l'arcade sourcilière 
involontaire. 


ouverte à la suite d'un coup de tête 


Paul BEVING. 


côté noncéien Que du à 
mise en échec momento 


I y a assi la 


NANCY: 1 à 1. 


TEULIÈRES signe un 


Le docteur Teulières, équipier de Narbonne, vient 
Le voici signant l'acte de mariage, en présence de M. M. 


cipal et vice-président du club. Au 


! et LOURDES.. 


I TOULON, PERPIGNAN] 
IAGEN, TOULOUSE 


sont bien placés 
| pour conserver leur 


position de leader dans le second acte 


par Géo VILLETAN 


Le second tour du championnat de France, tel qu'il œ 
vient d'être conçu «à la force du poignet» par les `p) 
« grands ». ne semble guère devoir mettre ceux-ci en pé $ 


Du fait qu'il ne s'agi 


pour le moment 
de classement préparatoire de la troisième phase 
Une fois cette mise en place terminée, 


que d'une opération 


les vingt-quatre 


titulaires recevront un renfort de huit clubs victorieux des GYG 


secondes poules du groupe Il, pour constituer un effectif de 
trente-deux clubs, qui joueront alors une partie décisive au 
moyen de huit poules de quatre. Les deuz lauréats de cha- 
cune de ces poules seront directement qualifiés pour les huitièmes de fin 


Alors, commencera-t-on à retrouver la pleine lumière ? 
Mais ceci est l'avenir. Voyons ce que va pouvoir donner le présent 


LE STADE TOULOUSAIN TOUJOURS BIEN PLACE 


— Toulon devrait battre 
sur le littoral. Mais si Montélimar, 
tement logique serait : 1. Toulon ; 2 
l'emportait pour la seconde place 
Poule 2 
Castres, qui le battit récemment. Mais 
que les « sang et or » prendront leur 


Poule 1 


chez lui, l'emporte sur le L 


ce dernier jouant 
O. U., le clas- 
Si ce dernier 


Lyon et Montélimar, 


Montélimar ; 3. L, O. Ú 


— Perpignan, sur son terrain, aura la tâche difficile en face de 


le retour en flèche permet de suppo: 
revanche. Deuz défaites de Montauban 


la première devant Perpignan, la seconde à Castres, donnereieni, en ce 
1: Perpignan ; 2. Castres: 3. Montauban 

Moniauban, on le voit, en bien ou en mal, inverserz ou n'inversera pas ce 
£ Pe 3. — Le Stade Toulousain, en forme, parait capable et de d 
d'Angoulème et de l'Aviron Bayonnais, Le sort de l'Aviron Bayonne 

a done de son maich å Angouleme. Vainqueur, nons aurions 1° Toulouse 

Aviron : 3. Angoulême. Battu, Angoulême serait second et lui troisieme 


LOURDES ET AGEN DEVRAIENT RESTER LEADERS 


Poule 4 


Lourdes doit rester le leader, au détrimen: 
et de Soustons. Bien que Soustons crée par ses principes des 


du Stade Tarb 
rprises chez l 


| Si Soustons n'arrache pas le match et si ensuite Tarbes défait Soustons, nous 
| aurions : 1. Lourdes ; 2. Tarbes ; 3. Soustons. 
| Poule 5. — Agen part favori, encore qu'il lui faut aller à Vichy. La seconde 
| place se jouera entre Vichy et Vienne. Mais comme Vienne jouera che. 
| une surprise sera à craindre. Donc : 1. Agen ; 2. Vienne ; 3, Vichy, ou 1. Agen 
2. Vichy ; 3. Vienne 
Poule 6. — Le P, U. C. peut battre Romans, Mais il lui faudra l'emporter 
sur Cognac, chez ce dernier. Tâche bien délicate. Par ailleurs, le voyage d 
Romans sera dangereux pour Cognac, Le rébus est posé, Essayez de conclu 
par anticipation 
UNE DUALITE MONTFERRAND-BIARRITZ 
Poule 7. — Les Palois recevront Bégles et se déplaceront à Paris devant 


le Ra 
dés dimanche, commenceront à 


2. Bègles ; 3. 


Conclusion : 1 
Ce sont là, certes, des plans tirés 


contrat... à la mairie 


de convoler en justes noces 
pulis, conseilier muni- 
le ‘docteur Garbay, 


jond, à droite 


président du R.C. Narbonnais. 


abandonne... 
[BRUXELLES ,,,0t DEGOUVE est mis K.-0. 


Omar le Noir-Caboche 


font match nul, mais. 


LILLE. — Drèle de décision, hier | 
r la nouvelle édition | 
le Noir-Caboche, Seuls, les | 
juges doivent savoir iis 4 
ont décidé du match Sans | 
p? Is été attendris par le | 
dernier round, au cours duquel le | 
Nordiste fut vraiment le meilleur 


7 
! 
1 
4 
ji 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Fame ik, Oma e na ang 
Ps ann aa UE | 
Este attieueti, avat pa ane | 
Eent tn nue daaa a] 
isime toand serios avali ss pie | 
o mn net PS 
{D asie von. me One | 
Ý Noir en fut pe s frais 


mme me 


© Le champion d'Australie des coq, 
Micky Francis est arrivé hier soir ó 
Londres où il espère rencontrer sous 
peu Jackie Patterson 

@ A Belfast, les amateurs d'Angl 
terre et d'Irlande ont fait match nu 
3 victoires à 3 


Dauthuille ne pourra pas 


boxer avant mi-janvier 


Ce matin, vers 12 heures, le doc- 
teur Hauet a retiré le plâtre, qui. 
depuis un mois, paralysait la main 
gauche du champion français Dau- 
thuille. 

Mais le docteur a demandé à no- 
tre espoir de ne pas hâter sa ren- | 
trée et lui a conseillé de ne pas re- | 
mettre les gants avant un mois, afin | 
que sa main soit parfaitement réé 

f duque et at retrouvé sa pleine 
force. | 

Voici donc Dauthuille voué à une| 
inactivité forcée pour un mois e! 
demi, car il ne faut pas espérer Je 
revoir sur un mg de combat avant 
la mi-janvier. 

Cependant Laurent va dès mainte- 
nant reprendre sérieusement sa pré. 
paration physique — abandonnée en 
partie depuis son combat avec Char- 
ron — en vue des matches qui ne 
vont pas manquer de lui être offerte 
dès maintenant, — Jean LAPEYRE 


rasée... par PREYS 


Stan HAWTHORNE, dit « La Mous- 


out, mais il ne pensait pas, à Londres, 
en serrant la main au champion belge Jos PREYS, à gauche, à la pesée, que, 
en connaitrait les ajfres pour ‘la première fois. | 


AGEN fait le point! 


Emus des critiques 
qu'ils considèrent in- 
justes pour leur 
équipe. les dirigeants 
du $. U. Agen 

Y} rappellent qu'à Tis- 
z sue des premières 
> poules de 4, le quin- 
Ze de Landes a marqué, bien que pri- 
vé de son dynamique troisième ligne 
Basquet, deux essais contre Bègles 
quatre contre Romans et trois contre 
Marmande, et n'en a concédé qu'un 
seul 

Äl est un fait que Marmande est re- 
venu de Bègles et de Romans avec 
ses buts inviolés. 

On re aux Agenais d'a- 
voir été en difficulté à Marmande 
pendant plus d'une heure, mais ou- 
blie-t-on que Lourdes, finaliste la 
saison dernière, ne gagnait le match 
qu'à la faveur d'un drop goal. 


Deux blessés — Un malade 


En dehors de Basquet, l'arrière Mar- 
tin était également blessés, et Bon. 
net quittait la chambre encore grippé 

D'autre part, Gomis fut expulsé du 
terrain par l'arbitre après avoir eté 
frappé. et il ne faisait que se défen- 
dre. Mais, comme dans la Bible, il 
faudrait, dans un maich de cham- 


= 
Å 


pionnat, rendre le bien pour le mal ! 
C'est trop en demander ! 

Quoiqu'il en soit, Agen termine les 
poules de quatre imbattu et avec un 
goal avérage de + 23, et peut envi- 
sager avec optimisme les prochaines 
rencontres officielles : le 8 décembre 
à Vichy et le 22 Vienne à Agen 

On verra encore le vieux Sporting 
se défendre en fin de saison 

G. de F. 


On demande une | 


« perm » pour Dufau 


Alors que le C.A. Béglais s'alar- 
me de l'indisponibilité de Marrens, 
Mauco, Lacaussade et de son ta. 
{ lonneur, le Racing, son adversaire | 

de dimanche, s'inquiète au H 


| | 
| | 
| | 


de son arrière, Bernier, blessé au 
Ÿ bras contre Angoulême et pius en- 
core d'une indisponibilité possible 
de son demi de mêlée, Dufau, "qui À 
Ý serait retenu à Reims où il est mo- À 
niteur d'éducation physique. 
Cependant, le club doyen espère | 
Î que l'intervention qu'il a sollicitée À 
de Mme Vienot permettra à Dufau À 


fde ne pas faire défaut à son! 
f équipe H 
mm 


Le “brasseur” ENGEL espoir de Strasbourg 


(De notre envoyé spécial J.-B. GROSBORNE) 


STRASBOURG. 


les Strasbourgeois semblaient négliger ja natation 


Ceri 
ie année il y a 
leurs ainés 


Le Hongrois Lerago. nous dit Schleicher. a fait 


cette année en formant 


et en veulent, 
en ce moment 
dans deux ou trois ans de bor 
entin céder la place. Jusque-là 
nous dépensions. 


de très nombreux jeunes éléments. 
décidés à ne pas laisser perdre cet avantage et nos jeunes sont 
Tous les joueurs des deux équipes qui sont 
ont entre 11 et 18 ans, et certains ont de la classe 
$ équipiers premiers à qui 
i faudra encore que nous, 


un remarquable travai] 
ous sommes bien 
vraiment mordus 
dans le bassin 
ils feront 


nous pourrons 
les vieux, nous 


— Avez-vous des déplacements en vue ? 


— Pas grand-chose pour cet hiver, 


été ét nous en aurons encore l'été prochain en zone française d'occupation 


ce qui intéresse nos 
en particulier à 
— Que fait votre brasseur Engel ? 
— T continue à 


Innsbruck, à Forbach et plusieurs fois en Autriche 


lentement mais sûrement, toujours en brasse | 


gréhodoxe. car j'espère qu'un jour ou l'autre on séparera ce style de la papillon | 


Il tourne en ce moment à 2 
200 mètres 


52" dans notre bassin qui ne fait pas tout à fait 


| Sanchez va remplacer 


Lassègue indisponible 

TOULOUSE, — Le Stade Toulou 

Dénéticiér dimanche den 

Presence de l'aller Inn i #9 al 

Sigue. biessd ont Ooa iea 

et inäiaponibie pendant adini Tanta 
1e 


Mellet 
Drovat 


toulousaine 
nt de 


sera formée 


t la façon sui 


ou Chausson 
Gaussens et Sanchez : Ber 
gougnan im.), Bacqué (0) : Barra 
Noé. Vabre, Fabre, Baulène, Larbara 
Lopez et Jolivet 

On ne sait si Mellet 
petigo, pourra tenir sa place. $ 
peut jouer, il sera remplacé, comme 
dimanche dernier, par Chausson 
18 


Grâce à DELQU 


Dutrain, 


atteint d'im 


ing. Deux victoires lui assureraient la première place 
être fixés sur leurs possibilités 
compte des résulats acquis, logiquement, on devrait terminer ainsi : | 
Racing. Seulement, voilà 
d'autant que Bégles compte des blessés 
Poule 8. — Biarritz et Montferrand se départageront entre eux, Le 

| queur, à coup súr, sera premier ; l'autre occupera la seconde place 
| Stade Bordelais ne semble pas pouvoir inquiéter l'un ou l'autre des leaders 

Biarritz ou Montferrand ; 3. Stade Bordelais 


cas, pourraient bien passer des projets à la réalité ! 


Le Racing et Bègles 
Si l'on ti 
Pal 
l'imprévu risque de tout bouleverser 
pour recevoir le Racing. 


car le 


sur la comète, mais qui, dans quelques 


Millau se qualifie 


BEZIERS. — Belle partie jouée de 
vant un pblic nombreux. Béziers a 
dominé territorialement grâce à 
nette supériorité au talonnage et 
l'ardeur de ses ovants, Mais ses 
ges arrières maintes fois alertées 
montrérent d'une lenteur d n 


te. peu avisées et abusèrent 
du coup de pied à suivre ou 
toue! 


Victoire juste et méritée de Mil 
plus rapide qui se qualifie ainsi p 
les prochaines rencontres 


IVoici FRANCE! 
let son RESTE! 


qui joueront à 


Clermont-Ferrand 


Un match de sélection, en vue 
de la constitution de l'équipe de 
France de rugby à quinse, aura 
lieu” à Clermont-Ferrand n 
La F. F. R. vient de désigner | 
les Joueurs qui participeront à À 
certe sélection, le 15 decembre. | 
Voici comment seront composées 
les deux équipes | 
FRANCE $ 
Tyrosse) ; Lassègue | 
Junguas 
sorrondo 
Brive) 


Alvarez 
(Toulouse), 
Bayonnais 
ban), Pébeyre 
reau (Bourg 
gnan (Toulouse 
tres), Basquet (Agen 
(Lourdes), Robert Soro 
mans), Moga (Bègles 
Clary (Brive), Jol (Biarritz 
Buzy (Lourdes 
RESTE 

Rouffia (Romans) Poma 
thios (Agen), P. Lauga (Vichy), 
Landais (Soustons Siman 
(Montferrand) ; (0) Guillaumet 
(Romans) im) Catenave 
(Pau) : François Soro (Romans) 
Malafate . (Cognac), Garrigue 
(Perpignan), Caron (Lyon O. 
U.), Sancey (Toulon). Ferrasse 
Agen), Lafforgue (Bêgles). Be 
héregaray (Mont-de-Marsan) 
REMPLAÇANTS — Bernadet 
(Lourdes), ‘Lacombe (Toulon) 
Reix (Limoges), Gaussens (Tou. 
louse),  Deffaire (Aurillac), 
Fournet (Montferrand), Gomès 
(Agen), Gombert (Rodez), Es 
cande (Vichy), Andrieu (Auril- 
f iac), Champelo ` (Montferrand), 
! Lucien Martin (Pau) 


Lnse—— 


L'Aviron se cherche 
BAYONNE viron Bayonnais 
est toujours à la recherche de la for- 
mule idéale.. Mais cette tols les dis 
rireants savent où ils voni, le quinze 
ne à Pau ayant donné — 
picine satisfaction 
onc ‘remplacé par Geor- 
eur opérant à tous les 
a troisième lignes ie 
lités pour s'imposer. Par 
leurs, autre changement : le demi 
de mélée Dupré (départ au régiment) 
cédera sa place à Pasea 


(o) Ter 
Bergou 
Matheu (Cas 


L'Aviron, pour parfaire son entrai- 
nement. recoit dimanche Agen. Son 
ut : faire co à tout allure pour 
signitier, dans huit jours, au grand 
Stade Toul qu'il” reste tou- 


jours l'Aviron, — Félix ABERADERE 


= Le STADE FRANÇAIS sera 


handicapé pour aller à BERGERAC 


Daudignon, Verger, 


Houdet, 
pratiquent cher les an. 
— Ce n'est pas sérieux, M. Grivel ? 


Après l'échec essuyé devant Saint-Girons, le moga! des 
bleu et rouge est assez bas. M. Grivet, l'animateur dis St 
distes, ne cachait pas son déconrogement 

La malchance nous poursuit, nous avons huit joueurs 
indisponibles, Les lignes arrière sont timorées : Haur, qui à 
Tarbes et Toulon se distinguait, n'a pas retrouvé encore à 
Paris la forme de jadis. 

Comment formerez-vous votre équipe pour affronter 
Bergerac ? 

— Je me demande si nous wallons pas 
vieilles classes : Anciart, Majérus, Herzo, Levass 


Bernac 


— Oh! croyez-moi, {ls feraient aussi bien nos décevants équipiers 
premiers 

Le vieux club parisien en a connu d'autres, et va se raccrocher pour faire 
honneur à son passé 

La partie sera difficile à Bergerac, mais, avec un moral regonflé, les hommes 
de Périer peuvent se défendre N'ont-1ls pas battu Béziers sur son terrain 

Les Stadistes déplaceront : Domejean : X... Prévost, Haur, Lubin ; El 
salde (o). Salle (m) ; Varenne, Périer, Bracon, Zabjeski, Pardas, Béren 
Lachèze 


Zabjeski est incertain, 
Bergerac a une 


Première de sa poule, l'équipe de Bergerac est b 

confiance entiere en leurs poulains et comptent jaire une belle démonstrat 
nt le Stade Français. 

Bost, 


Décombe 


son exploit : Marcel Faure 
de handball, dimanche, de 

Le terrain de Picqueca 
Bergerac alignera : Pécastaing 
vost (0). Marot im) ; Sourniés 
Saux, Pouget, Faure — G. de F 


É le quinze de 


TULLE est en pleine ascension 


TULLE. — La vie- 
toire remportée par 
les Tullistes, sur Ma- 
zamet ne fut pas une 

surprise pour les spor 
tifs de la région, Elle 
ent dû même se tra. 

duire par un score beaucoup plus n 
Le SC. Tulliste après une lente 

mise au point, arrive en forme, au 


moment le pius opportun. Classé dans 
la poule XIV, du tableau A, groupe 
11, il recevra dimanche Grenoble, qui, 


sur la forme actuelle des locaux de- 
vrait s'en retourner battu. 

Malgré les deux longs déplacements 
à Oyonnax et Saint-Girons, le S.C.T. 
devrait consolider à l'extérieur sa po- 
sition dané la poule ; ce qui lui per- 
mettrait d'accéder à nouveau au ta- 
bleau A. groupe I. 


Tulle à tout en mains pour réaliser 
cet exploit. Il dispose d'un quinz 
complet, d'une ligne d'avants puis. 


sanie et bien au point où opèrent de 
magnifiques 


Bour- 
Auriar 


lards tels que 
iqué, Héricé, 


La paire de demis Lalie-Talamons 
est d'une excellente classe, Elle est 
bien secondée par des trois-quarts 
pides et incisifs où Cescousses et Dav. 
tin sont les meilleurs. Quant à lar- 
rière Fleygnac il est de tout repos 

Le Quinze cher à M. Cosson, est 
bien armé pour les rencontres à ve- 
nir, comme en 1939, il causera bien 
des surprises et saura se créer dans 
le concert des grandes équipes fédé- 
rales, une place de choix 

SALABERT 


ainsi que Bracon 


équipe complète 


cée pour rééditer 
r ont une 


MM. Lacombe et D) 


la foule des grands jours 
Baladié, Pignolé Barse 
Avignon, Ajas, Bernar 


e 


[M 


Trois de ru Bergeracoise 
(de gauche à droite) < DECOMBE. 
BERNARD, BARSE 


Dans le deuxième train du championnat 
il y aura des voyageurs en danger 


mn 


ASP.T.T.-NANTI 
le Bots 


équipe et risque dè 


1 
5 e serrée 
= chez eux 
Pour triompher des 
LIMOGES-CARMAUX. — Encore une portie dont l'issue est 
difficile à prévoir. Préférence oux Limousins pour le même mot 
POULE 12 ons que Pebe 
NE. — Depuis les « sanctions », N 


a surprise e 
op souvent so 


POULE 13 


POULE 


POULE 15 


G de FERRIER. 


